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polémique PC-PS 

Après plusieurs mois de t irs d'artillerie lourde, la direction du 
PCF semble aujourd'hui descendre d'un octave dans sa polémique 
contre le PS. tout en cultivant son apparit ion propre dans le cadre 
d'initiatives tous azimuths. Il ne s'agi t en fait què d'un armistice, 
même si la guerre n'a jamais été déclarée. 

On se souvient qu aux lendemains 
des dernières élecuons l891sla11ves par• 
uelles. une pol~mu1ue rrèc; violente avait 
éclaté. Le PS é1n11 accusé de ne pas 
respecter le programme commun el 
dêHre da nouveau awré par les vieilles 
s,rcnes contristes. et môme <1e vouloir 
gérer la cnse sur la dos des trava1llourc;, 
Face à la crise, le PS était m,s ilU pied 
du mur sur la pror,ostt,on d orgamser 
·20 meeungs un11aircs dans 1oute la 
France 

Ce raidissement subit. qui eut pour 
conséquence de porter un coup à la 
créd1b1hIé de l'Union de la Gauche, 
sema un cena,n désarroi parmi les 
trava,lleurs et no1amment nombre dr' 
m1hIants du PCF qui sortaient d un 
congrès extraordinaire ou le socialisme 
étau remis aux calendes grecques au 
prof,1 de l'Union du Peuple de France. 
PME et gaull1sIes pa triotes ,nclus 

UN DETOUR 
TACTIQUE 

Nous nous sommes dé,a e•pliqués 
sur ce détour 1ac1,que du PCF L'Union 
de la Gauche. seule pohttque possible 
pour le PCF. a about, à un renforce 
ment trop ,mportan1 du PS Celu, ·cI 
existe désormais dans los entreposes et 
a réuss, â emporter une fraction de 
r Ôlec1orat réformiste du PCF qu,. en 
réformiste conséquent préfère 
au1ourd 0hu1 voter pour un g,os PS que 
pour un PCF qu, continue d 1nqu1éter 

Ce que le PCF a perdu à dro11e. 11 ne 
l'a pas regagné a gauche. Les Irava1I• 
leurs los plus comba ti fs n· ont pas été 
a111rés par IJ ~gne du congrès et la 
pratique dq li dlrecI1on CGT dans les 
lutte~ a contribué it accentuer la perte 
d·etfect,fs de ce11e centrale. notamment 
dan, les grosses en1repnses 

La direwon du PCF est prête a tous 
les compromis poli11ques ma,s elle n·est 
pas prête â voir décliner son audience 
de masse no1ammP.nI dans les en­
treprises 

JUSQU'AUX PROCHAINES 
ELECTIONS ... 

s, l'Union de la Gauche est la seule 
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persoec11ve pour le PCF. tl no s ag,1 que 
d'une perspective électorale. Or dans 
ce domaine ,1 1>'y a pas d'échéances 
avant 1978. A son tour le PCF se do11 de 
rééquilibrer la gauche mais à son profil 
de tacon à assumer les prochaines élec 
1190"' clans los meilleures cond1t10n':i 
po5s1hlos. 

o ·ou le détour actuel qui ne v1sn pas 
u regagner tout de smte une fracuon de 
l'électorat mais qu, a pour bu1 de 
ressouder les rangs du paru et de 
resserrer tes liens avec la classe 
ouvrière ei la Jeunesse en apparaissant 
commo ra,le la plus combative du 
programme commun Oans CAS coo~ 
d111ons. le PC do11 meure en avant tout 
ce qu, le d1s11ngue du PS 

Ce détour Iac1Ique no remet pas en 
cause r orientatton s1raIé91que du, 
congrès. 11 prendra fin dés r annonce 
dos nouvelles élec11ons. A ce moment 
là PC et PS ne développeront plus leur 
programme do recrutement . ma,s un 
vérnable progrpmme électoraliste. car 
tous les dou• ont le même but · gérer le 
pouvoir â l'issue d'une v1cto1ro élec· 
1orale 

DES CONTRADICTIONS 
EVIDENTES 

Ce11e poh11que ne manque pas de 
susciter bon nombre de contrad,cttons 
En premier hou. r élarg,ssemont de la 
base électorale est contrdd1cIoire avec 
le renforcement du paru dans les en• 
1reprises; le premier ob1ec11f s·a11e,nI 
avec un langage de dro,Ie. lo deu•1ème 
avec un vocabulaire do gauche d;ins la 
période présente. 

Mais lâ encore apparait une autre 
convad1cuon. Le vocabulaire « de 
gauche:• auJourd' h1.11 ut1h~é ne sac• 
compagne pas d'une veritable pra11que 
de lutte de classe qu, iratt a rencon11e. 
du proIeI global du PCF. Et c·est là que 
réside la d,ff,culté fondamentale. Le PC 
~ccuso le PS d être tenté par la collabo­
raI,on de classes alors Que tous les 
dou• sont liés par un programme de 
collabora11on e, qu'il n'est pas question 
pour G. Marchais de le reme11re en 
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causo. o· où I aspect dérisoire de la 
p0tém1quo qui ressemblt~ ,1 un 1eu de 
dupes dans lequel les travailleurs ne 
comprennent plus I' en1eu au momem où 
les deux partenaires s"i!bsuennent de 
donner une alternauve en aermes do 
lu1te e1 cte mots d'ordre un1f,cate1.1rs a 
tous les combats dispersés qu, se 
développent 

ALLER 
OU NE· PAS ALLER 

A L'ELYSEE ? 

Face à la crise. 20 mee11ngs com 
muns. c · est la montagne qui accouche 
d'une souris. Au1ourd'hui. le comtté de 
ha,son de la gauche s·esI m,s 
finalement d · accord PQur en organiser 
1-00 et pourtant le rég,me n est pas plus 
menacé. 

Aller ou ne pas aller a l"Elysée ' La 
encore les dés sont pipés On peut être 
amené à négocier quand on n·a pas la 
force de renverser le pouvoir mais ce 
qu, comp1e alors c·es1 de savoir sur 
quelles bases e1 avec quelles forces. La 
fédératton de Paris du PC a été logique 
avec la pohttque du PCF. A parttr du 
moment où on « mob,hse 1 les travail 
leurs pansions avec des pét111ons et 
rien d'autre. 11 faut bien aller reme1 tre 
ces pét1t1ons à l'interlocuteur L'ac• 
ceptat,on de Giscard a enfermé les 
communistes pans1ens dans un piège 
qu·,Is avaient eux mêmes tondus. Le 
verbe gauche et les coups do gueule ne 
suffisent pas a dérormmer une ligne de 
classe. 

UNE PRATIQUE 
SECTAIRE 

La tension de I élastique devenant 
dangereuse. PC et PS ont décidé de 
décélérer prov,soirement en organisant 
une campagne propagandiste commune 
sur I emploi, ce qui ne s1gnif1e nullemen( 
un arrêt de la polém,qcie. le PC ayant 
beso,n et une tactique permanente de 
ttms1on. 

Desormars. et pour quelques temps, 
le PC conunue sa poh11que d'affirma11on 
non seulement a coup d'ar11cles et de 
discours mais en dêveloppant une série 
d'1n1uat1ves propres~ man,festat1ons PC 

' sur remploi manifesta11on JC sur 
l'armée. etc. 

Personne ne peut reprocher à un 
paru d·intervenir sur son programme et 
avec son drapeau ma,s qu'on ne s·y 
trompe pas. 11 ne s·ag11 pas la d"une 

polémique PC- PS 
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prauque gauche d"• avant -garde• ma,s 
tout simplement d·une pratique sec• 
taire. qui ne vise pas â œuvrer élu 
développement d'un mouvement do 
masse un11a1re mais qu. v,se a signer 
des acttons dont le contenu pol111que ni' 
se différencie en rien du cadre unitaire 
Et cec, a des effets néqaufs Surtout 
lorsque le mouvement do masse ex,stc 
et que le PCF refuse do reconnaître les 
struCIUres qu · tl se donne Les comités ..., 
de soldats ont une plate· forme plus 
avancée que celle de la JC et sont plus 
représentattfs des soldats en lu11e que 
cle simples 1n111a11ves de la JC comme 
celle de Nancy de même que l'UNCAL 
ne 'peut se prévaloir de la totahtO <lu 
mouvcmen1 Jycèen. lom s en fout . En ce 
sens la man1fesIa11on de Nancy ou les 
8PP8IS de r UNCAL d1v1senI plus le 
mouvemem qu'ils ne l'un1f1ent: en ce 
sens ,1 s·ag,1 bien d'une prattque sec• 
ta,re el non d'une pra11que • plus dure•· 

GISCARD A PRIS 
LA BALLE AU BOND 

Le pouvoir a su ut1llser cene étape 
en reprenant la balle au bond pour faire 
du PC et de la JC les princ,pau• • 
meneurs de toutes les lu11es. Ce11e 
v1e1Ue pratique anu communi ste est 
1ouIours plus ou mo,ns payante et per-
met d" effrayer les couches les plus 
reta rdataires tout en esquivant les 
véri tables problèmes. Le PÇ n·esI pas 
mécontent d" être m,s a,ns, sur la 
selle11e. 11 cro11 acquérir des galons de 
combattvtté et c·esI le but qu· 1I se h•e 
mais le mouvement ouvrier dans son 
ensemble n·a rien à gagner â u~ Ieu qu· ,I 
ne maîtrise pas et dont les subI,hIés 
sont tellement compliquées qu"une 
fedéra11on du PCF à Séguy lut· même 
ont été amenés à commettre des fau • 
pas 

Le moment est venu de poser les 
vrais problèmes aux militants com~ 
munrstes Au1ourd"hu,. 11 n·y a pas 
d' électtons en vue. ma,s il y a 1.200.000 
chômeurs Comment agir contre la 
cnse , Comment un1f,er r ensemble des 
trava,lleurs ' Sur quelles reve~ 
d1ca11ons 1 Avec quelles formes de 
lutte 7 Comment empêcher un nouvel 
échec à Rrnault après celu, des PTT ' 
Sur toutes ces questions au•quelles 
Rouge s efforce de répondre. le débat 
n opposera pas le PC et le PS. ma,s les 
m1h1an1s combatifs, y compns ceux du 
PC et du PS contre tous ceux qu, sont 
préts a brader les luttes pour un plat de 
bullet,ns de vote. 

Alain KRIVINE 
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« Dans le confl11 Renault , le gouvernement va I0,n. Toul se passe comme s· ,1 ferma11 1ou1es 

les ossues poss1l>les » c'est ainsi que Charles Silvestre commente dans« l'Humanité» la 
déc,s,on de la Direction d'11journer les négoc1at1ons prévues 

Faut 11 s·en étonner ? 

La lutte contre Dreyfus et l'Etat-patron se heurtait dès le début a forte partie. Et 
dès le début la question était clairement posée pour des dizaines de milliers de 
travailleurs de la Régie: quelle tactique. quelles formes de lutte pour développer le 
meilleur rapport de forces possibles ' 

Aux militants révolutionnaires qui dosaient « Il faut unifier la lutte sur des reven­
dications mobilisatrices (un seul taux · le max, . 300 F pour tous); il faut l'étendre». a 
ces militants. les directions syndicales disaient : « Pas d 'aventurisme ! Développons 
une tactique de harcèlement. multiplions les coups d'épingle ... » 

Aujourd'hui. dans le meme arttcle, Sylvestre vante la modération et la respon­
sabilité des travailleurs : • le souc, de la bonnt' mar.che de l'r.lllreprisll nlll ne l'a plus 
qu'eux. Depuis c111ci som;unes, ,1 ne s·esI pas manifes té un seul sIç1ne d énervement Rien rfa 
été fa11 par leurs synd,c,lls CGT e1 CFDT quo P lllSSO provoquer la paralysie de l<t Rég,e .. » 

Comment mieux dire que - malgré la combativité des travailleurs - la tactique 
constante des directions syndicales a été de canaliser le mouvement pour éviter toute 
généralisation ? 

Derrière cette modération. il y a le ref.us d'engager des luttes quo affaiblissent trop 
la position de Renault. entreprise « nationale » parce que nationalisée. sur le marché 
capitaliste. Il y a le refus d'une extension de la lutte risquant de déboucher sur une 
épreuve de force avec le gouvernement. 

Faut -il vraiment s'étonner. si la direction a vu dans cette attitude non en en­
couragement a négocier. mais l'occasion de durcir son attitude' 17 licenciés dont 3 
délégués syndicaux. la petite porte des négociations brutalement fermée. La direction 
et le gouvernement entendant d'abord faire la preuve que la lutte ne paie pas. Quitte 
a tacher du lest après. Plus tard. 

Chirac poursuit dans la ligne dure adoptée pendant la grève de la Fonction 
publique· d'un coté il feint de prendre pour argent comptant les coups de gueule et 
les appels a l'action du PCF et de la direc tion de la CGT . histoire de faire passer un 
petit frisson touiours payant d'ant, communisme De l'autre il table sur le refus des 
directions syndicales de donner des perspectives centrales aux luttes ouvrières et ,1 
en proftte pour passer a l'offensive 

Maintenant. les choses sont claires . Les directions syndicales ont tout fait depuis 
des semaines pour éviter l'épreuve de force Le gouvernement les met au pied du mur. 
en ne leur laissant pas 36 choi • : ou boen sonner la retraite en expliquant aux 
travailleurs du Mans qu'ils doivent rechercher une « forme de lutte plus souple» et 
aux autres que « la combativité est inégale,, et qu' il faut en tenir compte: ou bien 
doubler la mise et s'engager dans une grève générale sur l'ensemble de la régie. seule 
réponse ouvrière à la mesure de l'attaque. Une grève générale qu'ils ont toujours 
refusé de préparer ... 

L'enjeu de cette bataille ne concerne pas seulement ceux de Billancourt et du 
M ans. Ce sont des centaines de milliers de travailleurs qui sont touchés par les licen­
ciements. les fermetures d'usine. les rédu'ctions d' horaires et qui voient leur pouvoir 
d'achat amputé. 

Un conflit a Renault, forteresse ouvrière à la veille du printemps 75, dans un con­
texte de regain des luttes ouvrières et lycéennes. ce pouvait être le point de départ 
d'une contre -offensive de l'ensemble de la classe ouvrière. A condition que les direc­
tions syndicales s'en donnent les moyens. ce'qu'elles n'ont pas fait jusqu'ici. 

L'issue de cette lutte concerne l'ensemble des travailleurs. 

HdWrllpl'Mdtecoauc:twRou., Rout1e ~ 0.f. J.1: ~a4..u 
hf'bdànf!dli11t' d',1111<u, t'f'lmmun,,ie 
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Pétrole 

LES ENJEUX DE 
LA BATAILLE DES PRIX 

j 

{ ... _________________________ _ 
A la fin de 1973, l'OPEP (Organisation des pays producteurs de 

pétrole) décidait une augmentation de 400 % du prix du pétrole. 
Cette décision 'n'est pas la cause de la criseéconomiquequi s'est 
abattue sur le monde capitaliste en 1974 mais elle a modi f ié dura­
blement les rapports de force et la stratégie des principales 
puissances impérialistes. 

Voilà pourquoi i l faut connaitre. même de façon succinte. 
les enjeux des conférences et des réunions qui se tiennent actuel­
lement (à Alger. à Paris et ailleurs). 

Après avoir été multiplié par quatre, 
le prox du pétrole a ba,ssé envoron de 

25 % en'1974 On est encore très lo,n du 
prox du début de 1973. pu1squ'1I faudrait 
seoze ans à ce rythme pour que le prix 
rela1,f du pétrole revienne à son anc,en 
niveau. Ma,s 11 s' agit tout de même 
d'une baisse s1gn1f1cauve. 

POURQUOI CETTE 
BAISSE OU PRIX 

DU PETROLE 7 

On peul y voir deux types de 
raisons · 
• Après quelques mo,s d'affolement 
sur une éventuelle pénurie par 
épuisement des gisements connus, les 
pays 1mpénallstes ont fau l'inventaire 
des gisements explootables ailleurs que 
dans les pays membres de 1 · OPEP, en 
mer du Nord par exemple et des 
énerg,es de subst,tuuon. L'énergie et 
même le pétrole ne sont pas près de 
manquer sur la planète. 
• Mais surtoul, comme le dol Joliment 
l 'Expansoon: « pour faire baisser le 
prix du pétrole, l'Occident n'a pas 
mobilisé ses soldats. Il a levé une 
armée de 15 millions de chômeurs 
dont la présence muette et in­
volontaire a suffi pour retourner te 
marché ». c· est dire que la crise éco• 
nom,que a réduit spontanément la con­
sommauon de pétrole des entreprises 
et des consommateurs 1nd1v1duels. 

Toute reprise de l'acuv,té 
économique en1rainera immanqua-
blement un accroissement de la 
demande de produits pétroliers et donc 
un nouveau retournement en faveur des 
pays producteurs. 

QUELLE STRATEGIE 
POUR LES PAYS 
PRODUCTEURS 7 

Réun,s à Alger ol y a quinze 1ours. 
les pays de l'OPEP ont cherché à se 
mettred'accord à la foos sur l 'évolution 
à venir du prix du détrole e1, P<>Ur le 
rn.a1n1ernr à un niveau satisfaisant, sur 
une réduction de la productoon répartie 
entre tous les producteurs. Le résultat 

de cette conférence n'est pas complè­
tement sa1,sfa,sant pour eux car 11s sont 
diversement touchés par la musse : les 
pays qu, se sont lancés dans un vaste 
programme d' ,ndustroahsauon (comme 
1 · Algérie et l'Iran) cherchent à préserver 
leurs ressources indispensables , et 
d'autres (comme le Kowe, tl cherchent 
d'abord â garantir un capual (1nanc1er 
de plus en plus gros contre l ' ,nflauon. 

Ce quo doit être souligné, c' est que 
toutes les équivoques sont levées sur 
une éventuelle convergence entre 
l'OPEP et la lutte anto-,mpérialoste des 
peuples du monde. La défense du statu 

quo actuel est tout•a- faot ,nd,spensable à 
l'OPEP qu, se contente. io chaque oc · 
cas1on. d'une allusion aux souffrances 
des • pays pauvres • qu'elle prétend de 
surcroit représenter Il n'es1 pas é1on­
nant de voor les pays dots soc,ahstes 
saluer en Boumediene un digne 
représentan1 de la lutte ant, cap,tahste 
el l'Humanité reprendre â son compte 
ses déclarat,ons â la dernière 
conférence d'Alger. Pour des militants 
révoluuonna,res. l 'ex,stence d'mtérôts 
divergents emre les USA et l'OPEP ne 
saura,ent servir à escamoter le rôle dos 
nouvelles bourgeoisies du Moyen­
Oroen1 . 

LES CONSEQUENCES 
FINANCIERES 
ET LA BAISSE 

DU DOLLAR 

L'argent des pays pétroliers. où est• 
,1 passé? les émirs n' ont pas acheté les 
Champs-Elysées n, la Général Motors 
comme 1Is en avaient pratiquement les 
moyens 

Oès 1974, les producteurs de pétrole 
ont u1,hsé une part plus importante que 
prévue de leurs revenus à acheter des 
équipements et des armes. En 1974, le 
Moyen-Orient a absorbé 65 % des ar­
mes vendues dans le monde contre 
28 % seulement en 1971 En quelques 
mo,s. l'Iran s' est doté d'un ma1ériel 
molotaire qu, fait de son armée la 
tro,s,ème du monde et le chef de la 
mission mil11aire américaine à Téhéran, 
le général O. Brett. ass,ste directement 
le Shah. 

Sur 110 m,11,ards de dollars de 
recettes, en 1974. les pays de l'OPEP on 
réuss, à en dépenser 50 m,lhards. Leurs 
placements financiers corresPOndent au 
res1e soit 60 molloards et, comme le 
pétrole est payé en dollars. ce sont les 
dollars que les émors placent dans les 
banques et les bourses : les 
pétrodollars. 

S, les pays pétroliers se fon1 payer 
en dollars, c' est que, depuis 1971 et le 
flottement général des monnaies. I' ,m­
portance du dollar comme,nstrumentde 
pa1emen1 international n ·a fait que 
croître. Il y a à cela dos raisons 
techniques: le flottement. c'est l'onst • 
ab,lité permanente des 1aux de change 
des monna,es en1re elles. Il y a donc 
tout intérêt à stipuler les paiements 
dans une seule et même monna,e. pour 
éviter les conséquences du flottemeni 
et des raisons politico-économiques : 
la place de I' ,mpéroahsme américam 
dans le monde 

Toute l 'année 1973. le dollar s'est 
déprécié par rapport aux autres mon­
naies en raison de la cnse pol111que qu, 
paralysa1t relauvement la Maison 
Blanche el d 'une volonté délibérée des 
USA de favoriser. grâce à la dévaluauon 
de fait de leur monnaie, leurs propres 
expor1a110.ns. 

Après le relèvement dos prix 
pétroliers. la valeur relative du dollar 
s·es1 m,se à monter 1usqu'â ces 
dernières sema,nes La hausse du dollar 
au début de 1974, c'est d 'abord la 
preuve que les USA sont moins que la 
plupart des autres pays ,mpéroahstes. 
atteints par les conséquences éco­
nom,ques de la hausse du pétrole, con 
traorement à ce qu'avancent tes admi­
rateurs de l'OPEP, au PCF ou ailleurs. 
Cette hausse du dollar est auss, la 
conséquence technique d'une forte 
demande de dollar par les pays ,m 
portateurs de pétrole pour payer les 
producleurs. 

Un nouvel effondrement du dollar 
s' est produil depu,s quelques 
semaines : les tentatives de relance aux 
USA ont amené les banques 
américaines à réduire énormément leurs 
taux d' intérêts. ce qu, a découragé les 
détenteurs de capitaux de les placer aux 
USA De façon plus générale, ol semble 
que les autorités américaines. exprimant 
les ontérë1s actuellement dominants aux 
USA so,ent relativement indifférentes à 
ces problèmes de parité du dollar 

dans cer1ames limites évidemment 
Sur les 58 m,11,ards de dollars dépensés 
par les banques cen1rales depuis 18 
mois pour maintenir la stab1hté des 
différentes monnaies, 1,8 m,lhard 
seulement ont été dépensés par la 
Fed. Res. Bank des USA. Il semble en 
outre que le peu de réserves en devises 
étrangères de la Fed ne lu, permette 
pas d'autre alterna11ve. 

lnstab,hté accrue, rôle dominant 
quoique de plus en plus mal maitrisé 
des USA. voolà ce qu, ressori 
au1ourd 'hu1 du système monétaire in­
ternauonal. 

VERS UNE STRATEGIE 
UNIFIEE DES PAYS 
IMPORTATEURS DE 

PETROLE 
LE PRIX PLANCHER 

Après avoor gém, pendant des mo,s 
sur la hausse du prix du pétrole. le 
gouvernement des USA semble avoor 
fait volte-face de la façon la plus 
déroutante en proposant que soot foxé 
un prix plancher de l'énergie. c · est à 
dire un pruc m,n,mum en dessous duquel 
aucune énergie ne pourrau être vendue~ 

Il ne s · agit pas d'un retournement 
de la sotuat,on. Ce qu, ,nqu,ète les USA. 
ce n'est pas le prix élevé du pétrole, 
mais que la f,xauon de CD pruc leur 
échappe. Un prix élevé désavantage en­
core beaucoup plus les au1res pu,ssan­
ces ,mpériahstes (Europe, Japon) que 
les USA qu, profotent en ou1re des 
placemen1s f,nanc,ers des pays produc· 
teurs. Pour autant la ponction opérée 
par les renuers du pétrole sur le total de 
la plus- value que se partagen1 les 
cap,1ahstes à l 'échelle mondiale n'es, 
pas négligeable. y compris pour les 
USA. Ma,s cette quesuon est d'une ,m­
portance mineure relati vement aux 
conséquences d 'une onstab,hté 
prolongée du prix de I 'énerg,e · com­
ment ren1ab11tser demain les immenses 
inves11ssemen1s que vont réaliser 

avec l'aide de l'Etat tes grands 
trusts de l'énerg,e atomique ou autre, 
comment o rganiser plan1f1er des inves 
ussements qui sont en passe de devenir 
un débouché essenltel pour le capotai 
accumulé dans les pays ,mpériahstes 1 

Vo,là pourquoi les USA souha1ten1 
auiourd'huo la foxalton d'un prox plan · 
cher. Ce pr,x plancher serait très défa• 
vorable aux pays qu,. comme la France, 
achètent une grande parue de leur 
énergie. 81 favorable à ceux qui 
produisent tout ou parue de l'énergie 
qu·11s consomment 

Ma,s ce pnx plancher suppose. pour 
ê1re apploqué, que so,ent résolus de 
nombreux problèmes au1ourd'hu1 ,nsur 
montables : comment contrôler le prix 
de I' énerg,e produote et consommée 
dans un même pays, commen1 contrôler 
le prix facturé pays par pays. source 
d 'énergie par source d'énergie> En 
quelle monnaie évaluer ce prix plancher 
pu,squ'auss, b,en. le flottemen1 
généralisé de toutes les monna,es est 
un fatt ? 

Il es1 possible 1ou1efo,s que les USA 
réusStrent à extorquer aux autres pays 
,ndustnels la promesse qu' ois 
n' achèteron1 pas de pétrole en dessous 
d'un prix convenu. 

Encore faudra •t · ,1. 
avant de conclure. savoir quel prix 
plancher. Un tel accord marquerai t une 
é1ope dans une con1oncture éco 
nom,que un peu plus favorable aux USA 
qu'avan1 1973. Ma,s ou1re qu 'il n'est 
pas sûr qu 'ils y parviennent, un tel ac 
cord n'aurait pas grand chance de 
durer. Moins quo 1amaIs r,mpériahsme 
amér,cain ne peut envisager d'ordonner 
le monde autour de sa puissance 
comme en 1945. L'affa1bl1ssement 
relatif des autres pays industriels, 
beaucoup plus qu'une nouvelle ère de 
dominauon. ouvre une période sombre 
pour l'ensemble des pays occidentaux. 

Pierrot 



CFDT. Le débat syndicat-parti 

QUE 
D'OMBRES! 

La discussion autour daa rapports syndicats-partis vient d'être alimentée 
par un numéro •~ciel de la revue con,.dérale « CfDT-Aujourd'hui » (mars-avril 
19761. De l'histoire d'un débat dans la CFDT aux rapports partis-syndicat en 
Italie. en passant par l'analyse des conceptions du militantisme politique et 
tyndical dans r •treprise, il vise à f ournir aux militants les pièces essentielles 
du dossier. 

En lait, loon d'ouvrir et de clan fier la 
discussion en cours. 11 n'y apparte 
qu'un seul éclairage, celui du Bureau 
Nat1ooal (ainsi a été refusée la l)Ublica­
t1on du document de la lédéra11on 
Hacu1tex). O.sons- le tout net : que 
d'ombres dans le tableau. que de con­
fusion sciemment ou 1nconsc1emment 
répandue 1 

Quand la CFDT 
réécrit l'histoire 

L'histoire des rapports syndicats­
par11s est analysée au travers de trois 
grands modèles: travaillisme (dépen• 
dance du paru par rapport au syndicat). 
syndicalisme révolutionnaire (concur· 
rence entre paru et syndicat) et 
lén,n,sme (soumission du syndicat au 
part,). La présentation qui est donnée 
du lén,n,sme est particulièrement 
éclairante quant à la méthode em­
ployée. 

Qu'est ce que le léninisme 7 Une 
théorie de l'actualité de la révolution et 
de ses conséquences (qui va faire la 
révolutoon ? comment s·y préparer 7) ? 
Une théorie mise en œuvre lor~ de la 
première révolution prolétarienne vIc· 
toroeuse dans l'histoire de l'human1té' 
Allons donc I C'est un schéma hérité de 
Kautsky affirmant que l'action syndicale 
est corporatiste et concluant à la 
nécessité de soumettre le syndicat au 
paru... Ainsi c( le schéma 1,niniste 
n'ea1-(il) pas forcément lié à une 
conception révolutionnaire. Un parti 
réfor miste peut également adopter 
la conception de la la courroie de 
mission... C'est donc un modèle 
reproduct ible et effectivement 
reproduit perce que c'est u n mod'1e 
doctrinal >1 ... 

Ayant a1nsI réglé son compte au 
léninisme après l'avoir ramené au 
niveau d'une 1déolog1e de prisunic 

couplée à quelques • trucs • organ,sa-
11onnels passe-partout, on peut 
tranquillement. pa1s1blement, faire l' im­
passe sur tous les débats essentiels qu, 
ont marqué le mouvement ouvrier 
depuis 50 ans : 18 trahison de la social­
démocratie en 1914, Octobre 17 et les 
soviets. le stalinisme et la dégénéres­
cence de l'Etat soviétique ... Sans doute. 
pour CFDT-Aujourd'hui ne s'ag,1-1I là 
que de vulgaires péripéties. Et, d'une 
plume légère, on fait de Georges Mar­
chais un pur enfant de Lénine, et des 
relations PCF- CGT le modèle achevé de 
la conception léniniste des rapports 
syndicat-paru ... 

Après cela. le traitement infligé aux 
organIsat1ons d'extrême-gauche, c·est 
à dire à la Ligue Commun,ste, passerait 
presque pour péché véniel. Une c,tatoon 
de la plaquette publiée par la L.C. en 
1970, un extrait d'une résoluuon de son 
2ème congrès (1971) suffisent à in­
struire le procès de cette organisation. 
A-t elle publié en 1972 à la demande du 
secteur politique de la CFOT une 
brochure sur les relations part1s­
synd1cats (La Ligue Communiste 
répond à la CFDT) 7 Pour 
CFDT- Aujourd'hui ce sora,I sans 
doute pousser l'honnêteté politique et 
intellectuelle trop loin que d'en donner 
une seule cnat1on. d'autant plus que le 
but de la brochure était précisément de 
répondre aux attaques dont la Ligue 
éta,t l'ob1et 

Sans nous attarder plus longtemps 
sur ce po,nt ( 1 }. relevons en passant un 
aveu de taille sous couvert de la 
pratique trotskyste, CFDT-Auîourd'hui 
condamne le m,lnanusme politique et 
synd,cal s·exerçant pnorita1tement dans 
l 'entreprise (à l'opposé par exemple de 
« la double action ayndical11 dans 
l'entrepriae et polit ique • l'extérieur 
de l'entrepriae . 

Les conditions de 
l'autonomie syndicale 

Contrairement au léninisme. le 
travaillisme et le syndicalisme 
révolutionMire sont liés à une 
expérience localisée et ne peuvent ~tre 
reproduits tels quels. Ils ont montré 
leurs limites (le travaillisme) ou échoué 
(le synd,cahsme révolutionnaire). Il faut 
donc chercher une quatrième voie 
défon1e par l'autonomie des syndicats 
par rapport au• partis et dans laquelle, 
selon CFDT-Aujou r d' hui, la 
confédération serait engagée. 

On ne trouvera personne en 
France pour mettre en cause la 
nécessaire autonomie des syndicats par 
rapport aux organ,satIons politiques. Le 
véritable débat porte donc sur les con 
dmons de l'autonomie. Là encore, la 
démarche adoptée par les rédacteurs de 
CFDT-Aujourd'hui se caractênse par 
un mélange d'empirisme et d' idéalisme 
Deux condu1ons devraient garan11r cette 
autonomie: 

1) Le non-cumul des mandats 
politiques et syndicaux à tous les 
niveaux; 

21 • Une vèrilable auIonom,e de 
pensée •· ce qui suppose une formation 
de militants assurée en toute ,ndépen• 
dance par rapport aux courants 
« e,cténeurs 1. 

La sens1b1litè de nombreux milnants 
CFOT a la question de I' incompat1bll1té 
des mandats polit1ques et syndicaux 
trouve son explicat1on dans l'histoire de 
la centrale lie poids du MRP après la 
L1bérat1onl. ma,s plus encore dans le 
POuvoir que représente la ma,n-m1se 
bureaucratique du PCF sur la CGT Pour­
tant, la conscience que cette garantie 
n'en est pas vraImen1 une se 
développe : les rédacteurs de la revue 
sont eux-mêmes obligés d'en convenir, 
lorsqu'ils rappellent que 8. Frachon et 
G. Monmousseau. dirigeants de la CGT, 
ont pu abandonner un temps leurs 
postes au Bureau Politoque du PC sans 
que cela ait grandement changé leur 
posu,on. puisqu'ils contmua,ent à 
assister à ses réunions. 

Quant à l'autonome de pensée. ses 
fondements sont pour le moins peu 
clairs. li est écrit : « Si l'organiaation 
s'efforce d'analyser la réaI1t, 
,conomique, sociale et polit ique. à 
partir de l'ex~rience de la masse 
de• travailleurs. elle sera à mime 
d·élaborer de• revendications, des 
perspectivff, dff obîecti fs, un projet 
qui. • la fo,a, corrffpondra aux et • 
tentes et aera compris ». Si l'on en• 
tend par là la capacité de 1 · organisation 
syndicale à réaliser la synthèse de ce 
qui est vécu par les travailleurs, la con­
frontation avec les analyses sur les 
causes et les ex~riences accumulées 
par le mouvement ouvrier. la capaci té 
d'en tirer des propositions aptes Il por­
ter la compréhension et l'action à un 
niveau supér,eur, nous sommes d'ac­
cord. Mais dans ce cas. on reconnaît 
qù'1I n'y aura pas une lecture. ma,s deu• 
ou plusieurs, renvoyant à des stratégies 
( et à des conceptions théoriques) d1ffé­
remes. 

Par contre, croire que le seul regard 
porté sur « l'expérience de le masse 
des travailleurs» permet une analyse 
sérieuse. par exemple, de la cnse ac­
tuelle du capitalisme ou de la politique 
de la bourgeo,s1e française. c'est faire 
sienne une conception 1dêahste du va • 
et• vient entre la pratique et la théorie. 
ou se condamner à l'éclecI,sme Il en 
est de même pour Ja formauon que doit 

Refuser le synd1cat ·courroIe de 
transm,ss,on suppose de référer de 

manière claire le type de formatoon 
donnée à 1·oroentat1on défendue par 1·,n• 
stance syndicale qu, dispense cette for• 
mauon et la confronter aux autres con ➔ 
cept1ons présentes dans l'organ,sat,on. 
Il y aura donc nécessairement plusieurs 
types de formation 

Toute autre conc~puon de 
r autonomie revient a ,mpcser 
l ',mpénahsme du courant 1déolog,que 
(et poht1que) dominant Au1ourd'hu1, 
celu, de la direct1on Maire 

Une brochure 
pour armer qui 7 

En présentant les différentes con· 
cept,ons existantes sur les rapports 
syndicats-partis. la direction de la CFDT 
vise à se situer dans le camp des non 

"dogmatiques~ et à se prévaloir de 
l'héritage du synd,cahsme révolu­
toonnaire dans ce qu'il avai t de positif, à 
savolf l'autonomie. 

De fa1t, l'1déolog1e développée 
relève d'une trad1t1on empirique qu,, 
comme le travaillisme et le syndicalisme 
révolutionnaire, est le fruit de l'hist01re 
de la centrale dans des cond1t,ons 
données de la lutte de classe .. 

Mais ce qui définit l'orientation de la 
direction CFDT, bien plus que la 
référence à l'autonomie, c·est la per: 
spect,ve réformtste de répartition des 
fonctions entre le syndicat qu, mob,hse 
les travailleurs et le paru qu, gouverne. 
D'un côté l'autonomie engagée d'Ed­
mond Maire, de l'autre la" stratégie du 
poss,ble"de Frar,ço,s Mitterrand. Le but 
de ce numéro de CFDT-Aujourd'hui est 
de fonder idéologiquement la cohérence 
de cette position. Alns, comprend-on 
mieux les silences ô combien éloquents 
faits autour de tout ce qui peut la 
remettre en cause par exemple. 
l'expérience des conseils ouvriers, dans 
la perspective auto•gest1onna1re, ou 
l'affrontement au se,n dl' la 
confédérauon de pluSteurs srratég1es 
pohuque•. 

Félix LETARDIF 

• 
(1) la L.C.A pubhera p,ochamement une 
nouvelle brochure sor les d1ve,ses con• 
copttons des rapPOrta oams-s.,nd1ca11 
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luttes ouvrières 
renault 

AU·DELA 
DES MOTS ... 

« Situation confuse à la Régie Renault » disent les uns. 
cc Situation bloquée » répond l'écho. << Absurde, démentiel » dit la 
direction de Renault parlant des 250 F pour tous avancés au Mans. 
« Scandaleux. inadmissible » répondent les dirigeants de la C.G.T. 
pour qualifier l'attitude de la direction. 

Le matraquage de la presse 
bourgeoise vise à conhrmer les 
déclarations de Chirac selon qui ReMult 
serait le champ clos d'affrontements 
voulus par le P.C que les travailleurs 
suivent en spectateurs ce conflit dont 
I" enreu est leur emploi. 

LA SITUATION REELLE 

La première caractéristique est la 
différence de combat,v,té d'une usine à 
l'autre · très forte au Mans. elle est 
sensiblement moins élevée ailleurs 

Au Mans, les traV'81lleurs ont coulé 
los cadences a la suite des réductions 
d"horaires imposées aux ateliers do 
montage (50 % de réduction). Tous les 
ateliers sont dans la bataille. fabrication 
et montage. 

Ailleurs. s1 la comba11v1té est plus 
faible, elle n · est pas inexistante ; son 
n1veaud dépend en grande parue de la 
tactique su1v1e par les directions syn 
d1cales. Mais les meetings et les 
débrayages sont cependant nombreux 
et su1v1s. notamment à Cléon et San 
douv1lle lorsque fut annoncé le 
chômage technique 

Autre élément do la s1tuat1on · la 
d1rec11on de Renaull avait sous-es11rné 
la combat1v1té des travailleurs du Mans 
et de Billancourt A Billancourt. elle 
avait espéré une rapide reprise du 
travail en lâchant des miettes Ce ne fut 
pas le cas et c'est l'absence d'une per• 
spect1ve de générahsat1on qui avait eu 
raison de la dé1erm1na11on des travail• 
leurs 

Ao1ourd'hu1. au Mans, la directoon 
change de 1ac11que et emploie la fer· 
meté · chômage technique et réductions 
d'horaires. Ceci vise à d1ss~ader ceu• 
qui voudraient se lancer dans la bataille 
e1 à isoler les travailleurs du Mans en 
les faisant passer pour les responsables 
des pertes do salaire. 

VERS DES 
NEGOCIATIONS 7 

La fermeté de la direction a des 
hm1tes qui lu, sont imposées par sa 
position de • premier vendeur de 
voilures en EurOl)e •· La Régie vient de 
lancer à grands renforts de pubhc11é une 
R5 TS (la plus chère des petites 
vo11ures : 2 millions anciens la pièce) et 
une R30 {au mo,ns 3.5 m1lhons anciens. 
el<cusez du peu 1 ). Pour les vendre, 11 
faut qu'elles soient produites ... De plus 
les récentes déclarations de Dreyfus au 
Salon de Genève et de Fourcade à R.T.L. 
1nd1quent peut-être une ouverture de 
négociations. Selon Fourcade. • 500 
m1ll1ons. c'est démentiel. 200 ça se 
discute•· Pourquoi avoir attendu s1 
longtemps ? Les altitudes de la d,rec• 
t1on Renault 1nd1quent d"une certaine 
façon les hmttes qu'elle entend fixer aux 

négoc1at1ons éventuelles. Mais surtout, 
comme en 1971 et 1973. Dreyfus a agi 
en sorte que tout le patronat n'ait pas à 
subir des grèves et a procéder à des 
reculs S1 les travailleurs de Renault se 
battent pour tous les ouvriers, Dreyfus 
se bat pour tous les patrons. 

Il est donc clair qu'une lutte génô­
rahsée de tout Renault aurait pu être 
déc1s1ve. 

LA RESPONSABILITE 
DES DIRECTIONS 

SYNDICALES 

Mais les dtrigeants syndicaux. ceux 
de la C.G T. notamment n'ont pas voulu 
de cela et n'ont rien fait qui semble 
nuire aux « intérêts de l'entreprise na~ 
11onale • · Ouin, le secrétaire général de 
la Régie. les accuse de conduire Renault 
à sa perte . c Pas du tout • répondent les 
responsables syndicaux · • les 250 F. 
c 'est au Mans•· Ailleurs, la C.G.T. • a 
mis au point une plate·lorme globale• 
dont les travailleurs ne savent roen. 
• L'Humanité • du 14 mars 1nd1que que 
la C G T. se propose de « négocier sur 
une fourchette de 150 à 200 mtllions de 
nouveaux francs • Les voilà donc partis 
dans les négoc1at1ons d 'une masse 
salanale. eux qu, 1ura1en1 11 y a peu 
qu·on ne les y prendrait pas ' 

A cela. il faut a1outer les discours 
Lorsque les révolutionnaires proposent 
une genéralisat1on da la lutte. ils répon• 
dent par des discours et déclarations 
combatifs dans le style• C.G.T. à la tête 
des luttes• : c'était le côté pile. Mais 
côté face. ils se sont opposés à des lut· 
tes d"ampleur à Billancourt et à Cléon. 
Ils ont cassé les grèves du 77 et du 38. 
Maintenant. ils appellent à une 
« semaine d'actions•· à des délégations 
et prises de parole. Ce comportement 
entraine une dégradetion du rapport de 
force. Ils se vantent d' avo,r trouvé • des 
formes de lutte qui entrainent des per• 
tes de production mtmmes • · 

Petit os tout de même : une Journée 
de cadences rédu11es au Mans a plus 
d" ett1cac11é que tes délégauons chez 
Chirac ou Ouralour ou encore qu'une 
promenade de dmgeants syndicaux sur 
les Champs-Elysées. 

S1 les directions syndiceles por­
tent la lourde responsab1hté de n·avoir 
pas conduit la lutte à sa victoire, elles 
n'ont pas pu empêcher les trava1ll8\Jrs 
du 77 de réclamer encore hier 300 F 
pour tous ni ceux du Mans de maintenir 
leur eKigence de 250 F. avec l'appui de 
tous les syndicats sur le plan local. Les 
travailleurs de Renault n'acceptent pas 
I' austémé. 

18-3-75 
Correspondant 

DERNIERE MINUTE 
Débrayages et ~nife1tation1 aujourd'hui 18 mars a Billancourt. Les dtbray1g11 de 2 

heures ,tatent loin d'être massifs ; la mauvaise hUmeu, commence â se manifester con 
tre une taetique tyndicale qui ne semble pas • la heuteur de la situation Dreyfus • tn• 
core r1port, te date des négociations Mouf 11 veu1 le calme e t la repr1s1 du travail au 
Mant 

Quant • 11 manifestation appelh par les UD-CGT et CFOT des Hautt•de Seine. allo • 
regroupé 5 000 manifestant, Mais Renault n' eppairalssait pas co,nme l'élément com• 
batif 
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Renault 
Sandouville : 
Les 
7 et 14 
mars, 
meetings 
et manifestation~ 
dans l'usine. 

CHAUDS POINTS-CHA 

SANDOUVILLE 
COMBATIVITE 
INTACTE! 

Il y a quinz■ Jours, sur la tancée dt ta 
greve des OP Presse. I' agttation avait 
gagné toute l'usine ou de nombreux 
débrayages sectorttls eurent heu 
Notamment le vendredi 7 m1,s. ou, a 
l'annone. de la première Journée de Iock 
out. 2500 a 3000 trava,lleurs cessa,ent te 
travail Ce JOur , •. aucune voiture M so, 
tait des ..;hau,es de S1ndouv1t11 

Et c ela. contre la volonté de la CGT. 
dtbordêe par la gan6rahsat1on dei 
débrayages qu'elle voulatt ma,ntenir 
sectoneta 

La semaine dern,ete le CGT refusait 
d'organiser te moindre débrayage, 
malgni les réductiOt'\I d·horaire Et une 
certaine démob11t1auon existait 

M111 l'annonce da ta deuxième 
journée de Iock •out de hmd• de,n11r 
relançait la mobth111,on. le vendredi 
ap,è1 •m1d1 A la tolerie, ta CGT proposait 
un arrêt dt 2 heures 60 grév111es au 
départ. ma11 rapidement le nombre ,·ac 
croit • tes deux chaines de ferrege de 11 
tôlerie étant immobrhHea Nouvelhl AG 
la CGT ma,nuent se propo11tion arrêt 
de 2 heure, an ,estant dans l'ateh6r 
bièn 119ement Aucune "rapectiv• n'est 
ovorde La CFOT. q.,.nt • elle. propoee 
d'aller défile< - tous '" oteli.,., 
not1mment en 1elleree e t en petntu,e. IH 
1ecteur1 les ptus chlludt A l'un.rwmttê 
cette dern .. r• propo91tlon ett votée 

Au bout cle 2 heures de défii. don• le 
b0tte, e,n remement combat ,f {« la R'9-e 
peut p1yer 1 •>. lo cor1i9'1 reg,_ prh 
c1e 2000 t raveilleurt I Et cela. malgré IN 
p,ovoc1tions rêpétéet de 11 mait ,.••· 
boutcut1nt clet détégun, tintant cle leur 
a,rech~ la 1o,w, . ov •ncore Pf•Mint des 
g,ê\liet•s p1r le bras pour le1 conclu,,. • 
leur poste Quant a leur bourrage de 
crine sur I• fait que te tovt ferait de la 
faute des travailleur• du Ment». le 
mo1n1 qu'on puisa♦ dire est qu'il n' ava11 
•vcun effet I Surtout que 1ou1 le monde 
sait qu·,1 reste encore deux Jours de 
stock de ptece1 venant du Mans , 

le meeting qui termine le d4t," 
propose l'arret de travail 1usqu·• la ftn 
de poste, pro,>o11t1on commune CGT 
CFDT qu, eat vo,,e a runan,m,té 

Combativité intacte donc a 
Sandouville, ou les prOPotitions des 
m1htantt rêvolut1onna1re1 sont souvent 
repn1e1 Contre le chantage de la d1,ec 
tion la lutte continue 1 •• 

Correspondant Sandouville 

CGCT-ITT 
GREVE 
DES 
TRAVAILLEURS 
DE L'AGENCE 
DE PARIS 

Ap,•• plus de deux .aeme,nes de 
greve. las 300 travailleurs qu, assurent 
l'in1tallat1on et te dépannage des cen 
traux t•léphon1que1 p,1vés lem,eprise,. 
hop1taux ) dans la ré91on. p:1r111enne. 
ont suspendu le grtve 

Sootenu1 pa, les 1ecuons tynd,cales 
CGT CFDT FO. tls luttaient contre des 
sal11re1 de mlse,e t 1 ◄25 F poor un 
OS 2 1 ), contre l'anarchie d11 sat11rt1 
1720 f d'écart dans 1, cat,gorie P 2, 
coeff 184 ! ) con1re des cond11,ons dt 
travail into1,rable1 installations dans 
des sous -sols humides. sans aération 
Ifs réclament 

Pas de setaire inférieur e 1 700 F 
200 F d'au9Menta11on pour tous 

- Suppression des d,fferences de 
s&laires dans une meme catégorie 

Echelle mobile dtt sateir•s suivant 
l'tnd1ce CGT 

reduct,on d·una heure par Jour dans 
le ces de travail dans des locaux 1n 
1atub,os 

Les chan11er1 de province ayant 
re1oint le mouvement, le direction de la 
CGCT s·e1t empreuée de leu, accorder 
I' mdemmté de dêplac1men1 d•J• acquise 
• Pans ce qui corretPond • 150 • 300 F 
d'augmentation Etle s·est ensuite 
montrée 1ntrens,911nt1 face aux 
grèv1st11 de Pans. elle n'entendait pas 
laisser s'élargir h1 brëche ouverte le 
soutien f1n1nc1er. un dèb,ayage de soli 
daritê (trop llmttê) h..md1. n'ont pas 1uff1 
pour la f11te eeder Elle prétend imposer 
aux tr1v1,lleurs une grilte de s1la1re1 qu, 
en moyenne représente une revalo 
r111tion de 3, avec dix taux par 
cet69ot1• ! 

Ce qu, ♦St important p,our la aune, ce 
qui permettra d'éviter le d,cour■gement 
e t de povrsv.vre la lutte. c·,11 11 façon 
démocratique dont C♦lle-ci • ,,, con 
duite tout•• '" déci&ione • •••tnt pri••• 
en assemblM g,nérel• . g,èv-. ,econ 
duite toute let 48heures . Il délég<l4• 
dit g,,vittea part1c1pant •u• 
né9oci11iont av.c deua reprHent1nt1 
par organt11tlon syndicale ; f0nc11on 
nement H commt11iona ; occupation du 
central ,,,,phonique , contacts ayec la 
province. propag•nde. tohda"t' 
financ1êrt . Les travaiUeu,a rett♦nt 
mob,hsés : u, ont décidé de 1e révnir 
réguli,rement afin de briMr ltur 
,aotement sur les d1fférent1 chant iers 

Corre1p0ndant 

DIRECTION 
GENERALE 
DES IMPOTS 
RAS-LE-BOL 
CHEZ LES AGENTS 

Cela couvait depuis plu111ur1 mois 
condh•on• de travail de ptus en plus 
pénibtes, caPQrali11t1on. tactMs trop 

1 



UDS POINTS-CHAUDS 
lourde•. ellec11l1 ,,.u1111-• . .,,.,.,,._ 
- auallielNa La rat1onaliut1on 
6co_q.,. teRt .. par le grand capotai 
tend a ,.,,. de• agen11 du foac -
...-,,ta --· • ,. politi4ue 6co 
_.iq.,. et IIIWICl're du-•••-• 
La ..,.... Ml main ,,. PM11 - trn -A la direatlon ,,._ Servi-.FlN.• de 
Pari• Nord hl, au • été "°"'"" un 
ftGUVNU directeur qu1 • ~ noua 
touet la cane cle la • concertation n -
iu,.,..,.....iaenon,.,,.,,. •n·omp■a 
haité, malgré leur clll'llctere pe\l corn 
batlf en ~ normale, • anvahlr. le 
mercredi 21 """.,· • IIOO. '"cauloira • 
leur direcrion af,n de soutenw te• 
nqaciateurs 1ynd1cau• (CGT, CFDT, FO 
et Syndicet aut-1. •ur - potrlts 
prêci1. pour ... quels la -lion • par• 
11etlement a.dé 

l"•ff•er• 1nqu1ete 1u•c11{1u menaatre 
Fourcade qu, • rappeli6 de Cannet ou ,1 
•1■11 en aém1na1re. le diree1eur 9'néf'■I 

Nout avons obtenu aat11f act1on .,,., ... , .. 
Nca,s fwons la preuve que .. luue 

paye 

Correspondant D G 1 

Le 20 man • 20 h 30. 1, Mutuelle 
n111onate dN agents de 11 01r•ct1on 
gWrale dn lmpôll (mutuelle d·euence 
syndicale CGT) organ,se au Théatrt 
R_, Roll-. 11 rue Eugane Vart,n • 
V11te1u1f, une aoirN cab .. t avec en 
p,em,ere partie Th,à1re u Une s, belle 
am1t1é • de R Gerbai 

Avec Armand Mettrai. JNn Mauve1s. 
fr1nç0t1 lanou 

Et en deu•,eme partie R!k1t•I 
Mauloud11 

Pr•• unique 15 F O.U••• en vente au ........ 
IMMIGRES 
UN 
« NEGRIER » 
DEVANT 
UN TRIBUNAL 

Le 14 avril • Troy ... H ti..,.• la 2' 
•ud11nae du procea cl"un PMrOn 
• ,..,,.., » (Vo" • Le Monde " du 1.3 75. 
• Llbà,ation•Cllampagne • du 6 3 'Ill. 

Celui-Cl comper•n en ,u1t1ca pour 
uafic de main cl'oeuv,e 1fMligrée il 
•'•g•t de t'en1repr,1e s,,ve,.o 

Pou, le premt•r• f Dlt en Frence. •• 
'"""'"'' oeent envoyer teur patron 
devant un tnbunal 

La t • aud .. nce • eu heu le 4 mers 
l 8nlr9Pf1M IUN. aboi• •• defend convne 
elle peut an r-,etant la responeabilit• ... 
un agent recruteur •• eu, rad 
fflln1ttralion 

Il nt importent qua ce • Mgrlar • 
son -- • l'iHue de cette 2" 
1udtenee ·a1. • trevera lui. toute 11 
politique d'1nvnigrat1on 

Le cahltt• de 1out1en appelle • une 
souecratn1on pour rêgler lw nombreux 
f ra,a engages pour ta p0puler1s11ton de 
ceue lutte et le m11• en eccueetion du 
patron 

Le comtté de aoutien 

Ver~M"Mnlr. n .Jdrass.e, ,1 M AJ C 
CCP 14 86 76 6 Ch.'ilon.,sur M.1rM 
Avec la mt'rlhon Poùr te conllttt du JSOut1en 
.tu• travatlleu,41 M.11,r,c:wns 

LANG · 
POUR VAl 

LE 
u ........ 11!1 

déoi"' • Ho,n~-­
f' offHt a la llD dii--. --11--tl'-,. parte de la .,.._.tfoo: ,_,.. ___ .... 
(32 voue 24 .,_.. ,-

Cella .,, ... 1,on 'I• -11 
a l'oflM1 OU 11 y a mal- ~ 
occupation - at.i,.,. 1A 
part, de• rotatnnllll 1 ~ •~ 
lotahté dH travail-. dlli ._ ~ ; 

Ma,, •• c1tree11on de u1111 ...... 
,gno,er cane lulla elle _,lion~ lea ._ 
licanc••rnenta et 11n pnlffit 190 
1uppl,mer,1a1re1 en outra ..... ....,. 
ne pat pouvotr garanttr lea 40 ....,,_ 
nebdomad••re• de111 IN - .. _,.., 
l ,nquoe,uda et la mé-t-t ont 
ga9né I•• autrn ••rv•CH et notlftllMnt 
les ••ct•u,. typo et Mho 

0•1• la typo, depuis •• Il -· IN 
1rev11lleurt s·orgenaNnt pour eftectuer 
tout le travail ma,, ne pe1 le remettre a 
ta direc-uon 

Convne les atehera de montage off ••t •ont en greve. toue ... trevaua dl, I• 
typo 1erm1M1 IOflt ••~ •t ltoclcêa 
•u montega et • la cop,e off MC par le 
comne de greve 

la qunhon qut vtent •• cane • 
re,nen111on de le lutte a ren.o:l:Me ~ 
l'entreprise Ma11 ce ne......_ pet èt,. 
te proJet ôet re1pc>n1ebl• 1Yt11Wca..c 
IFFTl CGTJ Ceu• ci tergl-111. 
propo9ent une pohttque de ._èfM'4.nlltM 
\IUI ne pe,ut av01r r-.on da la cMteri­
mi11e11on patr0fl8fe Un ....,.,.... • 
11011 heure,. une d'Mgation.. 1l1h~ 
de l'lndustn• au - _,_. .. • 
quelque• .,...,.1,.. de trevallJ,ii,:à ,... 
modifie111 pas ... -h•- IMINP'IIW 

Il as, plus que tempe - ~ MtP-
sabln oyndlcau• ... ,_ • 
pro-••- 1...- ,.. 1 1 ,. 
treve,neuro en AG au ._..._,. ..... ,. 

« T- routa• e -r ~-oc 
cupa11on de 1au1e r-priH cw1....­-•ur• a prendre 11Van1 qui ~ n:eit 
ao119' • l'arrne du Iock out ..,_.,.Il 
a,t pu anvoyer s• ._..,. ~~..,_ 

a.. ma,menent • tr• ........ 111• 
r.,ffnt en 1r•va -- co.trill IIC 
urgenlMr ,_ lutt• 

"' 0111 mie lffl .,._ UII can,ltt • 
v••va ou'" dliléguéa .._, -• 
uaveilleu<s de clraque _,,lce .... 

C'aet la voie • ,,..,. Il , ..... qo,11 
Lang-

Non au• Ucenc-• t Noft au 
chomage tec:hnoque • Salaire gaqntl ,,. 
labasede40-I 

Cornf1DA&nnt 

luttes . ' ouvr1eres 
presse 

L'ENJEU 
AU"PARISIEN 
LIBERE,, 

Amaury est un patron de presse : le Parisien Libéré, Carrefour, 
Points de Vue Images du Monde, l'Equipe, etc ... C'est aussi un 
patron de combat, à la pointe même du combat entre les patrons 
et les ouvriers de presse. 

Dans son groupe. Amaury pro1e11e de grandes 11anslorma11ons.o·abord 11 veut fer• 
mer ses 1ns1alla11ons de Paros pour les transférer à St-Ouen. Ensuite, 11 entend se 
piacer à ia pointe du progrès en Inves11ssan1 dans du maténei moderne. Quant au• 
rapporrs avec son personne:. Amaury prend pour références les imprimeries des ·ou•• 
nau• de province. Les salaores sont étabhs sur ia base de 36 heures elfecuves par 
semaine. portant • sur tous les 11avau• reievant de la catégorie concernée•· Dans 
tous les cas, le transfert à St- Ouen s'accompagne d'une d1minu11on des efleculs. Tout 
ceia fut m,s sur ie papier. 11 y a un an, dans un memento rédigé par ie secrétaire 
général des services 1echn1ques du Parisien Libéré. • Quand Amaury entend prendre du maténel moderne, ceia se tradu11 par de d1f­
foc1ies quesuons de recyclage des travailleurs. Mais surtout ceia iu1 donne la poss1b1· 
hté. no1amment en compos11Ion, d'empioyer un personne: nqn quahl1é, donc moins 
cher. Là où il y ava11 des typos et des hnotyp1s1es. ,: y aura une dactylo et un ord1-
na1eur. 

Quand Amaury parle d ' étabiir les saiaores sur ia base de 36 heures ellec11ves. ies 
ouvriers de presse comprennent que c · est la morr des services (ce que i' on appelle 
aiileurs des vaca11onsl au cours desquels il s ne travaillent que pour le 1ournai. Le 
proIet d ' Amaury vise à ren1ab1hser au plus v11e le ma1ériel e1 les hommes en imposant 
qu'en pius du 1ournai, les travailleurs produisent d 'autres pubhcat1ons. Ceci revient à 
annuler les annexes techniques aux Conventions collecuves, dans lesquelles sont 
prévus les effectifs, ia durée e1 la nature du 1,ava1I pour chaque posle à pourvoor en 
presse, en fonction du torage et de la pagination : pour tant de signes. tant de hnos. 
pour tant de pages tant de typos, pour tei torage. tel effectif sur les machines. Par ce 
b,a,s. ia F F.TLcontrôia1sles embauches en presse. C'est précisément ceue contrainte 
que reIe11e Amaury. • Du côté synd1cai, i 'affaore Amaury est de taille et présente de nombreux dangers 
S1 les patrons de la presse parisienne se débarassen1 du contrôie syndocai sur le 
piacement des ouvriers de presse. aiors 1ou1 un aspect de la vie synd,caie s' effondre. 
C'es, la conséquence d ' un synd,cahsme • ahmentaore • où l'on prenait sa carte pour 
pouvo,r travailler. A partir du moment où les patrons de presse pourraient embaucher 
dorec1ement , ie taux de synd1cahsat1on (90 à 100 % ) tomberait très vite. 

En outre, le matér,ei moderne permettant l'appel à une main d ' oeuvre non 
sepc1ahsée, que dev,endra,t la structure corporatiste (en chambres de métoers) de ia 
F.F.T.L. > Elle n·aura11 plus aucun sens et ie cio1sonnemen1 entre typos. ro1atIvIstes. 
correcteurs, etc . volera,1 en éciats. af'a1bhssant du même coup i'hégémon1e d 'une 
bureaucratie réformiste apparemmen1 1namov1ble. 

Enfin. s, ies ouvriers de presse se vo,eni contraints rie faire à ia fois la production 
de Iournau, et la production d 'autres 1mpmnès, c' en est fini.de la séparauon en1re 
presse et iabeur. Or c'est aussi sur ce clo1sonnemen1 que reposa11 l'hégémonie réfor­
miste dans ia F.F.T.L.. d ' autant m,eux supportée paries trava11ieurs de la presse que 
ce cl0tsonnernent coinc1da1t avec des avantages sociaux relativement 1mpor1an1s. 

N 'ayant que très peu mob1hsé les travailleurs du iabem pour la défense de leur em• 
plo1. les bureaucrates de la F.F.T.L. voient grandir un mécontenrement qui tes remet en 
cause. s ·o1s perdent la bata11ie en presse con1re Amaury, ,ls tomberont à brève 
échéance. 

Mais du mème coup. c·es, unatta1bhssementde 1ou1e la fédération du hvre er du 
rapport de force entre patrons e, ouvriers dans 1'1ndus1rie graphique qui est ta menace 
ia pius grave. C'est cela qu' il faut avoor en vue. 

Pour :·instant, la lutte reste hmotée au Parisien Libéré. S1 elie ne s'étend pas à toute 
ia presse. sI la Ioncuon n ' est pas opérée avec ies iuues actuelles du labeur (Lang 
notammen1I. c·es1 une délaite quo s' annonce car tous ies patrons de presse seront 
convaincus qu' ois peuvent marcher sur ies traces d ' Amaury. Raison de plus pour en• 
,reprendre ia bataiile générale pour la garan1Ie de I' empio1 et ie maintien des a van• 
1ages acqu,s. Mais ceia auss, risque de faire sauter ia puissante bureaucraue de la 
F.F.T.L. .. mais en renforçant ia posI11on des travailleurs 1 

• F.F.T.L. Fôdéra11of\ frança,se dec; 1rava,lleurs du livre (C.G T) 
A. VALLON 

LES PERIPETIES D'UNE LUTTE 
Côt, patronal. les gr ends moyens sont 

employés : suppression du grand format 
du Parisien Libéré, 1uppre11ion 
d'éditions régionales et 400 licen• 
ciements ou démantèlement de la con • 
vention collective et de ses annexes 
techniques et 150 licenciements 

C'e1t le choiJt> offert 
au• trav1illeur1. la FfTL veut 
Pf'0tester per un communiqué dans lea 
colonnes du Parisien. Amaury refuse. 
déclare que la FFTL ,11 seule re1p0n-
1able des licenciements et le député 
UDR Julia s'insurge contre les atteintes 
à la liberté de la preue Grève. oc• 
cupation de l'imprimerie fermée pa, 
Amoury. Pendant ce temps. a St Maur, 
une imprimerie de Labeur imprime une 
édition phate du Parisien Une 
délégation forte de 300 travailleun fera 
ce11er l'opération. Amaury récidive et 
fait imprimer l « Joumal du Val d'Oise u 

à l'imprimerie Allais â Rouen. La com• 
Position est faite en Belgique, les films 
amenés â Roissy étaient livrés par des 
motards de la police . Quant 6 
l'imprimerie. elle travaillait sous la 
chaude protection des flics. Ce« Journal 
du Val d'Oise u remptaça,t « Val d'Oise 
matin u, deux éditions ont vu pie jour. 
Une troisième a ét, interceptée par les 
travailleurs aux alentours d'Evreux. 
Depuis, une mobilisation de la section 
rouennaise de la FFTL a fait renoncer 
l'imprimerie Allais â travaîller pc,ur 
Amaury 

A Paris, la FFTL s'excuse au~ès des 
lecteur• du Perisien : « Vous ne 
trouverai pas dans les kiosque, ni le 
grend format du Parisien Libéré, ni ses 
éditions régionales... C'est la faute a 
Amaury u, s·excuser que ce torchon ne 
paraisse pas ! 



L.C.R. 

UN 
DEBAT 

DIFFICILE 
MAIS 

NECESSAIRE 

A soa congrès d'A,aiens, lt PSU a moalré !Mit unanlntilé relrouv& après lt 4ipart 
de Rocard. Mols cent unanlmllé • été aussi lt prix d'1mblgüll& non dlscul&s alors q11e 
le départ de Mkhel Rocard lui-mê111t appel1U unt clarincallon fon41!'1f"lllt. 

Fl■alemenl, lt PSU tsl 5Urtout apparu soucieux de rester fidffe i la lipe Irae& par 
son ancien secrétaire aénml, voulant n ller i lout prix d'être consl4éré con1ae •e 
compo<Hlt de l'extrê•-pucht rnolutloeaolre, 1111s bien com• la gauche oie l'U■loa 
de 11 Gauche, ealre .. l'unllé ,o,ulalre .. et .. l'ualon populaire ... Dtpuls, Il s'tsl 
mot1lré rétktnl i lout débat avec les organiSIIIOtK d 'ex1rê111e-gauche et en p1rttc.iter 11 
Ugue (bien qu'il affiriae lui-même que la Uaue esl 11 seule org1nlsallon rest11te • • 
l'txtrême-gauclte - 1pprécl1ti011 que, d'1llleurs, nous ne part1ceons pas). 

Et, parallffement i cette rétiéence, le PSU s'efflllressalt auprès des orgHisatiotK 
rfformkles (PS-PCF) s11s tenter d'associer d'aucune façon ou nième de te■ir •• 
couranl les organisations d'txtrême-cauche de ses démarches, que ce soil 5Ur l'a!Wft ou 
sur l'emploi .•. (Pen41nl qu'il se retirait du colloque l ■mlgr1tlon dt Montpdlier) 

N9US nous ftllcito,u de l'1ffirm1tion dt Michel Mousel seloft laquelle le PSU 
.. n'entend ,as mter Inactif 511r I• quesllon de la partklpallon des orianlulloas rno­
lutionnalres·re,r&entatives aux acllons men&< par l'ensemble du 1110Uvemen1 011Vritr ... 
Mols htlH 1'1,ablaülté demeure quand il ajoutt: ff c'esl là, du reste. une posilion qui 1 

lo,tjours été celle ·de noire parli ... Tol(jours? dan, la pratique? 
. Pourtant, parallèlement, la discussion et l'aclion communes entre les militants de la 
Ugue et ceux du PSU ont proirtssé dan, ctrtalntS vllles tl dans certains ~ Nicol<, 
lnême si des tensions et des reproches réciproqutS persistent ailleun. Ainsi Victor 
Wuc, lors d'un meeting à Lyon a violemment reproché i nO'i camarades de 8asst­
Normandie une attltudt sectaire dons le soulien 4 la lutte des truallleurs de PiroR. 
Mal, Il a oublié de dire que, dès que nous a>on< eu connai<Sance de ces reprocltes (il y 1 

un mois) nous ••ions proposé i Vlclor Leduc lui-mêmt une rencontre des millt1n1< PSU 
tl LCR locaux awec la partkipollon de responsables nallonaux de nos deux orga­
nisations... nous attendons. 

Moi< mal1ré ces début< difficiles, nous reslons convaincus de l'importance dt l'u■llé 
d'action et du débat tntre lt PSU t t 11 LCR. Cene unité et ce débat par eux-lllèmes 
sont suscepllbles de cr&r un pôlt de réffre■ce pour nombre de militants, en particulier 
,yndicaux qui , <inon - au moln<a pour certaln<a d'entre eux - nnlront , ou IIOIII du 
réalisme, par rejoindre le CERES ou le PCF. Prête j assumer toutes ses respons1bllités, 
la LCR continuera la politique unitaire qu'elle 1 1doplt j son demie, congrès. 

Nous es~rons que la prochaine rencontre entre les directiot1• du PSll et de 11 LCR 
déboucltera sur des proposltlbns concrftes. 

R. YVETOT 

Les attentats fascistes 
BAVURES INCONTROLEES 

OU STRATEGIE DE TENSION 7 
Dans la nuit du mardi au mercredi, il y a de cela une semaine, 

PONIATOWSKI ordonnait une II opération coup de poing dans tes 
milieux extràmistes 11. Et ce en réponse à l'attentat de la gare de 
l'Est. Vingt-quatre personnes devaient être gardées à vue durant 
une journée. D'après ce que l'on peut savoir, ces perquisitions ont 
beaucoup plus touché l'extrême-droite que les révolutionnaires. A 
la lumière de ces opérations de police, il semblerait que le 
Ministère de l' intérieur ait voulu donner un avertissement à cer­
tains éléments fascistes qui, ces derniers temps, avaient ten­
dance à trop en faire. 

OUG ron se rap~lte QUG 18 meJ()(tté d<I 
ceux Qui, au,ourd'hUI. se rerrouvent dans le 
pertt des forces nouvelles. toueient les 
g0<1lle1 de Giscard durant la campagne 
p,ésldenuelle et ron comprendra la nature 
ôes liens qu, existent entre te régime actuel 
e1 les nervis d'extr6,,..droi1e. 

L ·ac11v1t, des naZl41ons a 4v1derrwnen1 

8 

son utilité pour te gouvernement. Rouge a 
dé1à expliqué qui étatt le dénommé Dupuy 
de Mery et ses comparses. anunateurs du 
• contre-appel d<ls 200 • à la gloire de 
l'artrlff (ce qu, n·a PH empêché cette c:am­
pagne orchescrff avec la béMd1c110n de la 
Sécunté mthtaire 11non avec son appw. de 
connaitre un btde monumental. A c6té de 

débat P.S.u.:.L.C.R. 

LETTRE DU B.P. DE lA LC.R. 
AU B.N. DU P.S.U .• 

ET REPONSE DU P.S.U. 

Au Secrétariat National du P.S.U. Paris te 12 février 75 

Chers camar&des. 
Cot"l"lf'M convenu lors da notre premtt,e 

réu04on avec les camarades Leduc. Raymer 
et Turquan, nous vous transmettons par 
écrit les propos11t0ns que nous vous evons 
faites 

1) Pr0Pos111ons da déba1 a.ur 
- la s1ra1ég1e révolu11onna1re. le con4 

rrôle ouvnet et l'autoges11on. la l)OhttQue 
unitaire des r6voh.111onna1ros a l'égard des 
forces rêform,stes . 

- pour mener ces débats. nous 
Pfoposons des formes Variées 

• oibune hbre réc1proqu-0 dans notre 
• presse ou nos revues 

. colloques débats Qv•. bien sûr 
PoUmuenl être ouverts à d'autres forces 
d'extrême·gaucho ou au.CERES 

. d'autres formes peuven1 être discutées 
2) Propos1t1on de d1scusst0ns sur le 

programme. don1 les modalités restent à 
précise, s, vous êtes d'acco,d avec le pnn­
c,pe. 

3) Proposmons d'actions communes sur 
l'ep,plOt. autour de raxe du cootrôte ouvner. 
avec : 

matériel commun 
quelqvos mee11ngs notamment dans les 

régtO('ls do luttes exemplaires sur l'emplo,. 
comme la lutte de Piron par exen,:,le 

. rencontre ouvnère dont les modahtés 
d'ouverture res1era1ent à d,scu1er (par bran­
che d'actlVlté ou par rég,on. votre 
na11onale}. 

4) Pfopos111on d'œuvrer a la fust0n des 
orgamsaoons an11•flllhtar1stes c,v,ies. ce qu, 
unphque un déba1 sur la place respec11ve du 
<DA et d"IOS. 

Nous demandons à adhérer au Collectif 
Jeune sur l'armée regroupant 1usqu'i ce ,ou, 
le PSU. les JC. les JS. 18 JOC. la JEC. tes 

PSU, Bureau National 

Chers camarades. 
Le Bureau National a pns connaissance 

e1 chscuté de voue leure reçue te 17 ,,vner. 
En ce qu, concerne l'action sur l'emploi 

e1 tes renconoes sur l'armée, l'acuv11, svn• 
dtcakt, 1'1ns11tu1 ouvner. te mouvement des 
)'lunesset. nous vous proposons d'en 
discuter de façon approfondie lors d'une 
p,ocha1ne rencontre entre nos deux 
organ1sat1onL 

Ces discussions sur d<ls suiets p,k1s 
pourraient ôtro précédées d 'un débat sur la 
s11uatton actuelle, les perspecttves qu'elle 
offre à l'ensemble du mouvement ouvner et 
aux révolu11onna1res 01 tes tâches qu'elle 1m­
pl1que. 

Toutef0ts, nous ne PoUvons acc81)18f les 
propos,oons de débat gén6ral que vous 
faites {stratégie révolutionnaire. programmet 
rM les tonnes de confton1a11on que vous 
suggérez. 

Lors de leur ,tk:en1e entrevue avec tes 
camarades Knvme et Yvetot. nos camarades 
Leduc. Régnier et Turquan ont eu l'occast0n 
de vou.s rappeler les pos1t1ons adoptées par 
notre O.P.N. des 11 et 12 1anv1er sur le 
problème de nos rapports avec les 
organ,sations d 'extrême-gauche. L' annexe à 
la« déclarauon pour l'unllé » préc1sa11 qu·• Il 
ne peut être questton d'engager des 
discussions qui se fixent d'avance des ob' 
)CCt1fs organ1sauonnels 1 . 

• Le PSU n'entend pas s'engager dans 
l'ms111uuonaltSatton d'une Mrte de cka)Ogues 

ses acuv1tés • honorables •· certaines autres 
moms c:Mmocraoques : celles du GIN dont 
nous avons longuement pari• dans le dermer 
f'IUITM§,-o du 1ournal 

Seulement vo,là. ,1 v o d<ls bavures. Et le 
plas11cage de la maison de l'un des paysans 
du Lerzac en fut une, tes 11op nombreuses 
explosions en furent d 'autres. Les auaques 
du GIN deveoaM!nt vne dangereuses parce 
qu·,ncontr&ées : le plasticage du loc81 du 
CDA aura11 pu avoir des conséquences 
graves a1ns1 que 1'1ncend.e du local de 
Révolution I Quant à I' exploSK>n qui a 
dévasté Ill demeure de run des 103 du Lor• 
zac, chacun s'accorde à reconnai1re que 
c'est un r'nlraele s'tl n' v a pas eu de mort. 
Par contre à la gare do l'Est, d y a eu mon 
d'hOmme. Comme les attentats oahens, 
cefU1-c1 porte la s.gna1ure du fascisme. 
C'é1a11 tellement gros que la poltce a ët, 
obhgée de perqu1smonnef cena,ns 1nd1v1dus 
d 'extrême-droite mardi maun. 81en sûr, pour 
contre-balanc8f. elle a '9atement donné 
qoelqUGs coups à gauche metS c·os1 b,en tes 
premietS qu · elle v.san 

U y a peu de 1emps, IOrsqu·un.e sc,ssK>n 
d'Ordre Nouveau avan forrTW le GAJ. le 
PotJVOtr avait monué qu'il n'était pas prêt A 
tolérer des nai1llons indépendants. Oe nom­
bfeux 911ji1te1 avaient connu la pnson pour 

corrwn,sst0ns 1eunes confédérales CGT et 
CFOT et nous comp1ons sur le PSU pour 
d6fendre cane demande 

S) Propos1t1on de cOOfdonner autan1 que 
P()SSt~e l'ac11v11, syndicale de nos mih1an1s 
en velllan1 notamment à ce que les 
différends importants qui peuvent surgir 
dans la prattque des uns et des autres so1en1 
l'occasion de réunions communes au besoin 
avec la par11c1pa11on de responsables 
nationaux. af,n de faire la part entre les 
malentendus. l'absence de conc«tauon 
préalable e1 d'authentiques divergences 
p01toques 

6) Nous demandons à être ,nvués a 11ue 
d'observateurs aux rét.lmons de discussion 
sur la consrnuoon d'un • 1ns111u1 ouvrier• 
dans la mesure oV nous sommes plutô1 
favorabfes it on tel proie1 8 cond,t1on qu'en 
sou p,éc1sée la fonc11on exacie 

7) Propos1uon d 'actlVltés un11a1res de 
nos m.i11an1es l)Our la constructton d'un 
mouvement autonome pour la hbératton des 
femmes 

Ces propasu,ons ne sont pas à p,endre 
en bloc ou a laisser e1 nous sommes prêts à 
discuter de 1oute autre propos11ton venant 
de votre part. 

Vous savez: l'unponance que nous at 
tachons à un déba1 et une activité communs 
entre nos orgemsaoons susceptibles d 'en• 
rra1ner la parnc,pa11on d'au1res 
orgamsa11ons et de nombreux m1htants 
1norgan1s.és. 

Nous souha11ons recevolf votre réponse 
v<:rote le plvs rap,dei-,t pt>ss,t,le. 

Recevez. che<s camarades, nos 
salu1a11ons communistes. 

Pour le 8P de la LCR 
R. YVETOT 
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b1la1,raux •· 
Le Bvreau Na11ona1 ne pevt qUG con­

firmer ces posn,ons. 
L'inst11uoonahsat1on d'un.a discuss,on 

bilatérale sur les su1ets que vous propasez 
sera11 de nature I fa11e apparaitre que des 
raPf)Orts p11v1lég1és e,c1s1en1 entre le ~U e1 
Ill LCR et qUG l"hypt>thbo d "un rap­
prochement or9an,sa11onnel es1 vra1sem• 
blobl0. 

Nous ne pouvons nou.s engager dans 
cene voie. Nous n'excloons nullement, bien 
entendu. de participer 6 vos côtés à des 
colloques et des débats organ,Ns en corn,. 
mun avec d'autres forces sur un ceftain 
nombre de$ thèmes qUG vous prOl)Osez. et 
d'au1res. Nous sorrwnes d'accord avec une 
telle démarche qui correspond à notre 
volonui de ne pas priv1lég1er le d1alogve 
avec telle ou telle orgamsatt0n, mais de 
l'étendre à l'ensemble des m,111an11 con~ 
cernés par ces problèmes 

Nous n'entendons pas non plus res1er 
inactifs sur la question de la par11c1pa11on 
des organ1sa11ons révolu11onna1res 
représentatives su,c acuons menées par l'en 
semble du mouvement ouvrier. C'est là, du 
res1e, une pos,uon qui a tou1ours été celle 
de notre parn, 

Dans l'attente de voire r's)onse. recevez. 
chers camarades. nos saluia11ons 
révolut1onna1res 

Michel MOUSEL 
Secrétaire Na11onal du PSU 

avoir voulu voler de leurs prop,es a,les. Ce 
Qu• ne les empêcha pas d'ailleurs de se 
retrouver. eux auss,. dans le service d 'ordre 
muslt! d<I G1surd. 

AuJourd'hu1. Poniatowski e1 ses com­
pagnons ne sont pas prê1s à assumer une 
stratégte de tenst0n comme en ltahe. A1ns1 
que l'on a pu le VOlf de l'auire côté des 
Alpes. ce genre de tactique est aussi 
dangereuse à manier Que ta dynamite e1 le 
pauvoir se sen1 encore assez sohde pour 
prâ1'rer 1ouer ta carte de l'snt1communisrne 
viscéral. Pontatowsk1, Chirac le démon1rent 
cla1reme-n1 chaque ,our à la 1élévis10n et sur 
tes ondos rad,o. De plus, la suuaoon sociale 
en France n'est guère favorable à ce type 
d 'expértence, sans compter que rextrêrn&­
gauche franÇe1se ne présente pas te visage 
d,sparate des groupes révolutionnaires 
italiens. 

Est-ce à dire que pour le pouvo,r. les 
groupes c no1rs • ne sont d 'aucune utlhté 1 
c.:enes pas. Le contre--appel des c 200 » en 
est une 1llustre11on Et 11 n'est pas 1m­
p,oboble que, devant Ill montée des luttes 
lycéennes. coUég,ennos et étuchantes, on 
assiste à une recrudescence des attaques de 
focs, lycées. CET. etc. Le gouvernement 
contmuera à les utiliser en leur fa,sant 
savotr, au beS01n en mettant tes Po•nts sur 
les ,. qu'ils doivent res1er è leur place ... 
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après le 11 
la riposte ouvriere: , 
o~ epure, 
on occupe, 
on contrôle! 

La riposte au coup d'E tilt manqué du 11 mars cfern,er a 
provoqué un nouveau' bond en 11vant dans la prose de conscoence 
et I orga111satIon do la classe ouvrière Quelque r.hose c1· or ré ver 
soble s'est produit, que les Journalistes bourgeois fascinés par 
l'aspect personnel des i111rogues polotoques ne semblent pas avoor 
saisi. Ce reveol, ces progres rapides des travail eurs portugais dans 
la voie do I auto organisation. de I' <1uto-dèfe11se. du con trole 
ouvroer, sont d'autant plus spectaculaires qu'ois viennent ilprès 
40 ans d' ob ;cur • ,; de s1l~•nc • :IE doct tum. 

Dès le lendemain du 11. les travail 
leurs eI employés dos banques el 
assurances se formaient en pIque1s, 
exogeaIeni la na11onalisat1on 1mméd1a1e 
de ces entreprises. déployaient sur les 
façades des calicots fabriqués à la 
hiho : • Banque du peuple •• • La banque 
appar1,en1 au peuple •· 

La na11onalisa11on des banques e1 
assurances décidée par le Conseil 
Supérieur de la Révolution constitue une 
v,cto,re do la mob1hsa11on ouvrière. En 
effet s, elle était revendiquée par le 
paru communiste. elle no faisan pas 
partie du récent plan économique 
d'urgence élaboré par le MFA Bien sûr. 
ce1 te mesure n · ost pas révoluttonnaire 
on so, Dans la perspective du par11 
commun1s1e elle vise surcout à cen 
traliser le créd11. a enrayer la 
spécula11on afin do neutraliser les 
grands monopoles et d'apporter une 
a,de efficace aux pemes eI moyennes 
enireprIses. considérées comme des 
athées privilégiés dans le cadre de la 
recons1ruc11on na11onale Mais ces 
na11ona1tsa11ons surv1ennen1 dans le 
contex te d'une extraordinaire 
mob1hsa11on de masse qui leur donne 
une 1out autre dynamique. un 1out autre 
éclairage. 

NATIONALI SER 

DéJà. dans de nombreuses en 
trepnses, les commissions de travail 
leurs ou les synd1ca1s exigent de 
nouvelles nat1onahsa1,ons. Avan1 mème 
le 11 mars. l'assemblée générale des 
travailleurs de la CUF ( trust de la 
ch1m10) réclama11 la nauonahsat1on 
1mméd1ate de leur entreprise. Après 
eux. la mème exigence fut avancée par 
les empployés d'Eurof1I (entreprise de 
publicité). Après le 11 mars, le 
mouvemeni s'est accéléré. Les trava,I 
leurs des compagnies réunies de gal e1 

électric11é (CRGE) ont décidé le 17 mars 
de s'organiser en piquets de v1g1lance. 
Ils avaIen1 remarqué la destruc11on 
anormale de papiers dans les locaux de 
l'adm1n1stra11on Ils en ont déduit que la 
direct1on menacée par la 
na11onahsat1on avait hâte de se 
débarrasser de certains documents. 
« Face à cette s1tuatIon. nous avons 
décidé la formation de pIquots de 
v191tance pour empêcher r évacua11on et 
la destruction des documents » explique 
un délégué syndical. Pourtan1 dans 
ceue entreprise. los délégués syndicaux 
restent modérés s'ils 1ugen1 
souhai table la na11onalisat1on. ois ne la 
pensent pas possible dans I' 1mméd1at 
du fa11 de la paruc,pa11on pour 20 % de 
capitaux étrangers. en roccurence 
belges dans les actions de ce11e enore 
prise. En revanche. les synd,ca1s de la 
CTT {Pm exIgen1 la na1ionalisa11on. 
Ceux des transports égalemen1 Mais ois 
vont plus loin. Exphquan1 que les ser 
vices de transport sont la poutre 
maitresse de l'économie na11onale et 
que. depuis le 28 septembre. la cor 
porat,on des patrons camionneurs 
sabote tes oransports comme au Chili et 
refuse de satisfaire les revend1ca11ons 
uuvnères, 11s lancent un ult1marum 81 
demaMent aux travailleurs des tran• 
sports quo n'aura1en1 pas obtenu 
sa11sfact1on dans un délai d'un mois 
d'amener leurs véhicules au syndicat 
qu, les fera orava,llor alors à son propre 
compte. 

DES 
DE 

EXPERIENCES 
CONTROLE 

D'autre part. ,1 y a de multiples 
exemples d' occupe1ions d'entreprises. 
d'expériences de contrôle ouvrier. 
Aons1. la commission des orava,lleurs de 
l'entreprise d'emballage Orm1s. con 
sidérant « que les admm1s1rateurs suc-

NON 
A LA SUSPENSION 

DU MRPP ET DE L'AOC 1 • 
Le Conseil Supth1•ur de lo R,volut1on 11 

d•c,dé le 18 Mors do repousser au 25 Avnl. la 
dete des élec11ohS et de suspendre 1,011 p,ms 
C le POC. I• MRPP, et I AOC) qui eve1tnt ob 
tehu les signatures nécessaires pour pitrt1c1per 
r1 la campl'gne èlecto,ale 

L• POC l Pefli Démocrate Chtetum) avart 
trempiJ dens la prép:.,euon du coup du 11 
Ma,, So,-. pru,citHll d111qH01, Oso,io S•nche, 
nt en luite Sa d1nc>1ut1on 411,111 e,ti!18t p11; 
1 ensemble du mouvemont ouvner. 111n11 que 
celle du COS i Ce-ntre 01!1nocrnte et Social) 
dont les locaux oot eui m11 J eec le 11 M.,,11 
pc11 los man1lm.tan111 

L·AOC I Allidnc:e Ouvuere Paysanne I est 
une org11msa11on ,naoitte qui explique que le 
CholJI. ttC:IUH~ tU Portugitl, ... , ftrttrtt ln 
d9mocraue b0Uf911011u tl ht soci.AI le1c11nw. 
ot qui s'alllo donc. d• prtfd,en-c• .• niec l• PPD 
et le PS conne le PC 

I.e MRPP, lui. mot sur le mome p,od le 
fesc11me et le 111octal-fasci1me1t Il pr3tlque, 
en conséquence. une poht1que de d1vl11on 
IV6temat1que. et amome appelé. lo 11 Mars, n 
m1'1n1fes1er 1llpt1rên1en1 de 101.-11e11 le-. 
o r9on1tl'tt1ons ouvnertl 

lf'I fo1t que le COS. connu 1:ommo crypto 
fasc11te. ouvertement 1m1>hquu dans le 11 
Mars.. u,1 .. tè •port1nu const11ue un pur 11CJn 
d,ile 

No, c.unatndel dA Ill LCI ont été lns 
p,emiters. mJlg,e les divergence• polll1que1. et 
p.wfo,s les heurts phy11ques qui lua op 
pos.11ent ,t l'AOC ot au MRPP 3 d.1ns l'elC 
11~,"ne -gauchA êl•ve, une protos1n1,on 
pubhquo contre leur• au1pen!.101"11. den,ont o 
un 9ouvemem1,nt do coaht•On, d.,. 
coll1:1bou111nn de classa le droit de re•tmtfldte 
la liben8 d'organtut1ons qui se ,ëclament du 
mouvemen1 ouvuer, 

11 M ars: controle des travailleurs 

ces1fs ont cornmIs de graves erreurs de 
gesuon » a décidé une « occupauon 
produc11ve » de l'entrepose. Ams, en­
core, les syndicats des 1rava1lleurs du 
papier du d1stroc1 de Santarem a con· 
soaté que les 1ndus1ries de cellulose ne 
fournissent plus aux induscnes de 
fabrocat1on du papier la matière 
première nécessaire. el que parallè• 
lement. elles exportent 80 % de leur 
produc110n. Le syndicat ex,ge donc que 
soient pnorItaIremen1s fournies les er­
oreproses nationales e1 11 appelle à 'l 
solidarité les uava,lleurs des entrepnses 
de celluloso à organiser la v1g1lance, à 
contrôler leurs stocks eI leur 
destmat1on_ 

A Fogue1eiro. les 1rava1lleurs de 
Aluferco. entreprise de métallurgie 
moderne du d1s1ric1 de Setubal, onI 
voté â l'unan1m11é en assemblée roc• 
cupatoon des locaux e1 la création de 
piquets. sous contrôle de la comm,ssIon 
de travailleurs démocra11quemen1 élue 
Ils avaient constaté des irrégularnés 
dans la comptab1h1é de l'entreprise, 
tendant à provoquer une faillite 
frauduleuse. un bilan irréguher pour 
l 'année passée. des preuves de fraudos 
fiscales et des inventaires fals1f1és. 

D'au ore pan se développent, 
souvent a Vin111a11ve de groupes d'ex 
tréma-gauche. la créa11on d'hôpitaux 
d'urgence. de dispensaires populaires 
rie crèches. La clonique de Sanrn Cruz. a 
Carnaxid•. a éte na11onahsèe le t 7 mars 
e1 confiée à la gestion d~ l'hôp11al de 
Santa Mana Ceue déc1s101, es1 le 
résuhm <le trois. mois de luue des 
trav(11lleurs de la clinique qu, 'ont 
paralysée et occupe,? avant de forrnm 
une c:ommI~sIon mI><te ovec les 
tr Jva1llours de SJnta Cruz :iour l,tncer 
uo service national dtJ Silnle Dans cetto 
l)Or--.oecuVe. ils avaient déJà P.laborti un 
ptogramme de fonc11onnemenI ~w sm 
voco cfo la population. A Belem, c'est 
l'hôpital Amadeu Duarte qui esI occupé 
depuis le 4 par les cellules du Front 

armés 

Soc,aliste Populaire èt rebap11sé Hôp11al 
du Peuple A Aveiro. la chnoque de luxe 
Santa Joana a été également occupée 
par la ·opulat1on el transformée en 
◄< centre de repos et de soutien aux m .. 
vahdes tempora1res ou permanenis » la 
population du quartier rav11a1lle les oc­
cupants . Dans la région de Corro1os. le 
motel hôtel • Do Mux110 » qui éta11 la 
propriété d une cap11ahste yougoslave 
ém19rée el qw éta11 connu comme un 
refuge louche pour bourgeois de la 
haute. es1 occupé depuis le 7 mars par 
la papula11on de la zone. Il a été décidé 
d'en faire un contre de repos pour les 
v1e1llards. un local pour les fêtes une 
can11ne populatre, une crèche. un 
champ de 1eu. une p,scme et tout ce qui 
sera possible. Tout de su11 e après l'oc 
cupa11on. 4000 personnes on1 déftlé 
pour v1s1ter_ L 'ouverture de ta can11ne 
pour 300 à 400 personnes es1 ,m­
monenIe. Le responsable du com11é 
d. occupation commen1e ainsi. le 
peuple 1rava1lleur va consacrer sa lu11e 
à transformer ce luxueux complexe 
hô1eher de la bourgeo1s1e en lieu de 
repos pour les 1rava1lleurs de plus 
modeste cond,t1on. en 
populaire. en crèche et centre 
d'ass1sIance aux v1e,llards. La classe 
ouvrière e1 le peuple travailleur ont a 
cœur de montrer aux explo11eurs et de 
se prouver .â eux-mêmes qu'ils sont 
capables de résoudre leurs propres 
problèmes. 

Presque chaque Iour, son1 ainsi 
réqu1s,t1onnés ou créés rt,verc; cen1res 
soc1Jwc. En ce qw concernP les 
cliniques le scênano esl souvent le 
même. Un groupe m1l11ant rPpere un 
~aste local inoccupé mi ilPPdttenanI à 
un f.1sc1s1e ou un CclpHalistu ,1 prend 
Corltac:1 avec des mértec1ns pour lour 
rlc!mander ... lêl lis te du matériel 
n,tcessaml Il demande un don àux corn• 
mIssIons dr tr~1va11leurs d"s entreposes 
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pharmaceu11ques. Puos 11 occupe. Très 
v11e. la popula11on afflue vers ce d,spen· 
saore don1 la ges11on es1 confiée à un 
com11é de ges11on désigné par les 
hab11an1s du quartier quo prennen1 la 
charge· la réfeclion et r aménagement 
des locaux. Les médec,ns 01 le par• 
sonnet hosp11aher collaborent volon 
11ers. D'ailleurs. la contr,but,on et la 
v,g,lance de ce personnel ne s'arrête 
pas là: ayan1 appros que le gouver• 
nemeni portugais ava,I demandé aux 
Etais· Unis une aide san11aore. les 
travailleurs du sec1eur psych,amque. 
réunis en assemblée générale. ont en· 
voyé une leme au mInos1re des affaires 
sociales. rappelan1 que cene prétendue 
aide. dans la san1é comme dans tes 
autres secteurs. s·opère à travers 
r Agence lnter-Amérocaine de Oévelop· 
pement. organisation connue comme un 
1ns1rumen1 de la OA el ,mphquée dans 
la prépara1ton des coups d'E1at au Ch,I1. 
à S1 Oom,ngue. en 8ohv1e e1 au 
Gua1émala. 

UNE ASPIRATION QUI 
DEBORDE LES USINES 
Le mouvemeni d' organosa11on e1 de 

prise en ma,n de la soc1é1é par les 
travailleurs ne se hm,te pas aux en .. 
treproses. Sous des formes plus ou 
mo,ns élaborées. ,1 touche les plus 
divers aspec1s de l'ac11v11é soc,ale 
logement san1é. enseIgnemen1. lfan· 
sports. con1rôle des prox. Par exemple. 
les 1rava,lleurs de Vola Real de San10 
An1onoo on1 décodé de s· organiser en 
groupes c,v,ques d'acuon an11•fasc,s1e 
e1 de comba11re le fascisme. Ce groupe 
s'est d1v1sé en quatre comm,ss,ons, sur 
le logemeni, la san1é et l'hygulno'. le 
contrôle des prox. l'emploi. r épura11on 
La comm,ss,on sur le logemen1 se 
propose de conlfôler les prox des loyers 
e1 d'en finir avec la spéculauon. de 
recenser les maisons ,nhab, lées pour 
les ouvnr aux couches les plus 
défavorisées. La comm,ss,on sur la 
san1é e1 1 · hygiène se propose • de met 
1re fin a la bureaucra1Ie dos services 
méd,co-soc,aux». « d'1ntens1f1er les ef 
forts pour la conslfucuon de garderoes 
crèches el Iard,ns d'enfants•· • d',n • 
former la populat1on sur les règles 
générales d'hygiène e1 de prévent1on •· 
• de surveiller les cond,uons d'hygiène 
et d'assistance dans les en1reproses • · 
La comm,ss,on de contrôle des prix se 
propose • de comba11re la spécula11on 
effrénée doni es1 v,ct1me la popula1,on 
et de r a,der à démasquer les commer 
çants qu, ne respecien1 pas les I0,s en 
v19ueur ». « de contrôler les prix 
prauqués dans le commerce en faisant 
connaitre a la· populauon les prnc 
maximum autorisés». Enfin. la corn · 
mission d' épurauon se hxe pour but · 
• do démasquer e1 épurer 1ou1os les 
J)ersonnes liées au rég,me fasc1s1e •· 
« de dresser la hs1e des élémen1s du 
conseil communal compromis avec le 
régime fasciste• 

c·es1 grâce à ce11e v,g,lance 
organisée. par exemple. que la 
populat1on de Labrad,o, dans le d151r1c1 
de Se1ubal, ava11 remarqué depuis 
plusieurs Iours un manque de sucre au 
super-marché. Elle en o dédu11 quo le 
palfon du super-marché éIa11 en 1raon 
de faire des s1ocks en. a11endan1 une 
augmen1a11on du sucre. La popula11on 
s'est rendue en manifestation au 
magasin en criant « Nous en avons 

marre d'être volés •; ello a forcé le 
pa1ron à céder. 

Plus généralement, se mull,phent 
tes assemblées populaires do d1s1roc1 ou 
do quarner quo rogroupen1 les pron• 
c,paux parus politiques du mouvement 
ouvnor l'mtorsynd1cale, les diverses 
assoc,at,ons démocra11quos.. Cos 
assemblées. quo sont en fa11 des cariais 
d' orgarnsat,ons. sont souvent con• 
irôlées bureaucrauquement par le part, 
commun,s1e . la populat1on du quartier 
ou du d1s1r1c1 peu1 y assister ma,s elle 
n'él11 pas de délégués.. Malgré ces 
lom11es. tes assemblées populaires m­
c11en1 les travailleurs à déba11re colloc-
11vemen1 d'une séroe do problèmes les 
concernant logement, transports. 
santé. enseignement surtout .. Comme 
tes occupa11ons de maisons v,des de la 
pari des habotanis de bodonv,lles se 
mul11pllen1. ce sont souvon1 dos com 
m1ss10ns issues de ces assemblées qui 
enreg,streni e1 légahsent à leur façon 
ces proses d'appanemen1s. 

CONTROLER 
SANS COLLABORER 

Ce11e vague mull,forme e1 variée de 
la mob1hsa11on ouvrière el populaire, 
garde encore un carac1ère confus Elle 
1radu11 cependani une mod1f1ca11on fon• 
damen1ale du rapport de forces au len• 
demain du 11 mars. une volonté plus 
ferme de prendre tes choses en mams. Il 
s·ag11 au1ourd'hu1 do préciser 
clai rement les revend1cat1ons ouvnères. 
notamment en ce QUI concerne les 
na1,onahsa11ons. Oé1à. à propos de la 
nationahsat,on des banques et assuran .. 
ces, le gouvernement est res1ê évasif 
sur le problèmes des mdemn,sa11ons. Il 
>ropose d' au1ro par1 r ébauche d'un 
sys1ème de co-ges11on auquel sera,enI 
associés les synd1ca1s el non les com­
missions de travailleurs. en venu de la 
to, syndicale quo refuse de reconnaiire 
leur représeniat1v11é. La s11ua11on de la 
Garanue Funchalense où un représen 
tan1 du pa1rona1 part,c,pe à ta corn 
mission de gestion nommée do11 meure 
la puce è r oreille. Pour empêcher quo 
les na1,onalisat1ons se lfansformenl en 
ra11onatisa11on du système cap11allste, 
01 pour avancer dans le sens du con 
trôlo ouvrier sur la produc11on. nos 
camarades de la LCI exIgen1 

11 Aucune mdemn,sa1,on pour le 
patronat 

21 Le con1rôle ouvrier sur les en-
1rep11ses na11onahsées : refus de 
parttc1per aux comm1ss1ons de gestion 
élec11on de comm,ss,ons de lfava,llours 
qui ménent 1usqu'au bout l'épurauon et 
imposent te dro11 des 1rava,lleurs à 
révoquer les admimstrawurs nommés 
,,ar tE1at , la réducllon du 1emps de 
trava,I e1 la 1onuc d'assemblées 
générales pendant le 1emps de lfava,I 
pour d1scu1er de la Situation de ren1re 
prose. éplucher los comp1es. divulguer 
1ou1es tes manœuvres ou orrégularnés : 
le ve10 des lfavaolleurs sur les hcen­
c,ernems comme l'ont imposé les 
travailleurs de la CAF. en refusan1 de 
paruc,per à la comm,ss,on de ges11on 

31 Le droit des trava,lleurs à exiger 
la nauonahsat1on 1mméd1ate eI sans in 

demn11é de leur entrepnse. comme l'ont 
dé1à fa11 ceux d'Eurof,I el do la CUF. la 
na1,onahsa11on de 1ou1es les entrepr,ses 
secourues par l'E1a1, el de 1outes celles 
don1 les patrons so son1 comprom,s 
avec la réac11on dans les 1enta11ves du 
28 septembre e1 du 1 t mars. 

0 .8 . 

' apres le 1 1 mars 

Catmem nt, se 'linen,ent ,;11ns <' .in,H1,;€ 1•uat o'l f e t 
1mportal't L le nde·r- Ir, dL 11 r-1 de r v r r .Jr lt le O'l~ de 1 
défa te O.JV 1er I Ch1I C 1r I rM n cr a~ ni,t'ic~ t 
p•ov c; eme'lt ec •te s1 il hou 1e Jt a ,1b1 Ul'e. t' • 
politlqL -i. el a " r r mce Pd'> i:oi. .i 1 nt de fan• d se 
p. 111 eqes Au• lonqtçmps l 1,;1'lt I prop ,et pr ve r1E 

moyen,; "le produc• ;>,1s ,e r .. 1r s :k bourovo1s1 i: ,.., nt 
vigueur eus longtt np qu Jb tf 1 1pp r I d F t , 1 , .ist c.e 
•a pot ce ce d t, Jurg c soe (m r 1c r Jc. r.:ic tl ne,») e le Cl sp'lse 
d'1n$t•umC'nt cof'tre Il' v. ll"L E-nf111. elle> a t' ol d '> p 
ruis et H es tntrrnat,ol',t x Le r v t1nurs ne pe ~v r t Ion 
~ end->r le 'aune gers 

Le t 1 septembre 1973, ta révolut1on 
et la classe ouvnère chilienne ont été 
vaincues. 

LES LEÇONS DE LA 
DEFAITE CHILIENNE 

Il faut comprendre les grandes 
ra,sons de ce1te lfag,que défa1te. Il faut 
d'abord comprendre que ce1te 1ragIque 
défa11e n 'es1 pas le fa,t du hasard, ma,s 
le résultat. l'abou1,ssement de Iou1e une 
politique réformiste. su1c1da1re. 

En effet. à plusieurs reprises. la 
bourgeo,s,e ch,henne avait préparé le 
1errain. 1es1é le rappor1 de forces 

En octobre 72. la grève réac­
tIonnaIre des camionneurs désorganisait 
r économie. provoqua11 une prem,ère 
épreuve de forces. Les travailleurs 
réponda,eni à ce1te e1taque en forgeant 
leurs propres instruments de combat 
« Les cordons mdustriels • qu, coof• 
donnen1 et cen1rahsen1 les forces 
ouvrières à r échelle de zones et 
banheues 1ndus1rielles · les • corn 
mandos communaux ~ qu, rassem 
bla1en1 au1our des ouvriers les paysans 
pauvres. ta popula1,on des quaniers. les 
pams ouvriers ... Au heu de s'appuyer 
svr celle ropos1e sponianée des 
1rava1lleurs. les parns réform1s1es de 
l'Unué populaire (PC et PSI fa,sa,ent 

une concession de 1a1llc à 
la bourgeo,s,e ils ouvra,em la por1e du 
gouvernement à des mm,stres 
m1h1aores. parm, lesquels les futurs 
bourreaux du peuple ch,hen. 

En Juin 73. les putsch,sies ch,hens 
déclenchaient une 1enta1Ive prématurée 
de coup· c'éia11 • le 1ankazo • Ce11e 
fois encore. la ropos1e ouvrière fut ad 
mirabte • les • cordons • e1 les • com 
mandos • se renforcèrnnt Au heu de 
s'appuyer sur ces instruments des 
travailleurs en lutte pour mener 
énerg,quemen1 r épuration de r armée. 
de la pohce. pour développer le contrôle 
ouvner dans les erurepreses, les nHof 
m,stes du PC 01 du PS se sont lancés 
dans d' mtormmables pourpt1rlers avec 
le pan, complo,cur de la bourgeo,s,e. ta 
Oémocratie·chrOuenne. Ils ont ouvert à 
nouveau les portes du gouvernement 
aux m1h1aires. parm, lesquels, celle fois. 
Pinochet en personne. Ils ont donné à 
ces m1ltta1res de droit de perquIs1t1onner 
les usines et les maisons ouvrières pour 
y saisir les armes. pour désarmer les 
1rava1lleurs 01 préparer en 1outo 
1ranqull11é leur coup d'E1a1. 

On peut dire sans exagération que 
les réform,s1es chiliens on1 offert ta 
classe ouvf,èfe chilienne aux bourfeaux. 

S, r on résume donc les raisons de ta 
défat1e ch,toenne. il fau1 souhgner 

11 Avant te coup d'Etat 
une polotoque sys1éma11que de 

collabora1,on de classe qu,. au heu de 
s'appuyer sur la mob1l1sa11on ouvrière. 

au heu de cen1rahscr les organes du 
pauvoir prolé1arien (cordons e1 com 
mandos). au heu de les réunir en 
Assemblée, dressée face à l'appareil 
d'E1at bourgeo,s. 1end ta main aux 
mll11aires el rampe devan1 la 
Oémocra 1,e-chré1,enne 

une poh11que de collaboration de 
classe qu,. au heu d' or~anoser les 
soldais en com11és e1 d'encourager leur 
v191lance. au heu d'armer les travailleurs 
contre les menaces de putsch. laisse les 
généraux emprisonner les soldais 
révolutoonnaores de Valpara,so e1 
désarmer les usines. 

une pol111que de collabora11on de 
classe, quo au heu de comba11re 
énergoquemeno le sabotage. la fu11e des 
cap11aux au heu d' é1endre les 
nauonahsations sous contrôle ouvner, 
au heu d'exproprier le capotai étranger 
1mpénalos1e. réduo1 sans cesse te 
programme de nauonahsatrons et rnm­
boufse scrupuleusement avec IQ travail 
du peuple chohen tes trus1s 1mpérialos1es 
quo f1nancen1 la OA e1 les pu1sch,stes. 

21 Au moment du coup d'Etat. 
Les cap11ula11ons successives des 

réform,s1es devant ta bourgeo1S1e. leur 
refus de 1ou1e aon1re-offensive 
révoluttonnaire ava,ent bien préparé la 
vo,e à la cap,tulauon tonale. 

Face au coup d'E1a1, les travailleurs 
chiliens. ont résisté dans leurs usines. 
dans leurs quartiers. héro1quemen1, 
presque sQns armes. el sans dorect1ves 
de leurs chefs réform1s1es. 

Dans la Moneda bombardée. alors 
qu 'il pouvau encore ut1l1sef la radio. 
Allende n·a lancé qu·un appel au calme. 
à la défense s1a11que. usine !)Ar us,ne. el 
non un appel à la grève générale. à la 
forma11on de m,loces. à la contre· 
offens,ve ' 

Ces leçons doivent res1er gravées 
au fer rouge dans la mémoire des 
Irava,lleurs du monde 

LES LEÇONS DE 
L'ESPAGNE: 

BARCELONE-MADRID 
1936 

L'expérience de ta rip0s1e ouvrière 
au pronunc,am1onto franquiste. lo 19 
IuIn 1936. nous donne d'au1res leçons 
précieuses A Barcelone. à Madrod te 
coup fui tenu on échec. A Séville. 
Saragosse. Cordoue. il emporta la v,c­
toire. Pourquoi ? 

A Barcelone. la classe ouvrière 
forte e1 expérimen1ée. é1a,1 en é1a1 
d'alerte. Avant te 19 1uon. les dor,gean1s 
syndicalistes anarchistes réclama1enI 
dé1à des armes au gouvememen1 
républicain. Ils domanda1en1 au moins 
1()()() fusils Devan1 le refus légatos1e du 
gouvememen1. dans la nu11 du 18 au 19 
Juin. les dockers du pori s'emparèrent 
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de toutes les armes qu'ils trouvCrcnt 
sur les bateaux. Il était temps ' 

Le lendema,n maton. 19 1u1n, 12.000 
m1l1ta1res facti eux devaient converger 
vers la p lace de la Catalogne Ceux de la 
caserne de Pedralbas se mettent en 
marche. D'autres garn,3ons hésitent. Le 
prolétaroa1 catalan, lu,. n'hésite pas : 
c·es1 la grève générale I Il ne reste pa< 
'iur la défensive · 11 riposte I Des 
m1lhons d'ouvriers se ruent vers la place 
rie Catalo9ne et se Iettent sur les 
soldats Beaucoup de m,lltants ouvroers 
tombent, ma,s les soldats rebelles sont 
submergés par la masse et acculés à la 
délens,ve 

La détermination des travailleurs fait 
pencher des m1h1aires hésitants et 
neutralise les plus 11m1des. 4000 soldats 
se rangent aux côtés des ouvriers La 
garn,son de Mon11u1ch fusille ses of 
hc1ers et distribue des armes au peuple. 
Le 20 1u,n. les factieux h,ssent le 
drapeau blanc. 

A M adrid. les militants ouvners 
s'étaient auss, préparés. Ils ava,cnt 
déterré des armes soigneusement 
gardées. Là encore. c · est la dé ter 
mmation dos 1rava1lleurs qui leur rallte 
certains off,c,ers 5000 fusils seront 
distribués par un offoc1er qu, se range à 
leurs côtés 

En reva,,che, partout où la classe 
ouvrière a attendu. partout où elle a fa11 
confiance à la parole des off,c,ers. le 
putsch l'a emporté. A Algésoras. à Cor­
doue. et même à Ov,odo, place- forte du 
mouvement ouvrier. les gouverneurs 
refusen1 de distribuer des armes au 
peuple tant que les officiers se 
déclarent loyaux à la République. C'est 
leur laisser rm,11at1ve. leur permettre de 
voir comment tourne la s11ue11on et de 
choisir leur moment pour frapper. c· est 
ams, que la classe ouvrière est vaincue 
à Saragosse. Cordoue. Algésiras. 
Ov,édo. 

A Séville. où le mouvement ou,rier 
est fort. les direcuons synd,claes 
hésuent, elles n'appellent pas à la grève 
générale. Quand elles engagen1 la 
rés,stance. ,t es1 trop tard. l'armée a 
déJà solodemen1 pris pos,uon. elle a 
désarmé les soldats fidèles a la 
République et pros le contrôle de la 
rad,o 9000 trava1lle,irs sonl massacrés 
dans un héro1que combat d'amère ­
garde. 

DU 28 SEPTEMBRE 
AU 11 MARS 

Le 28 septembre 74. 1our foxé pour 
la gr.inde manifesta uon de la prétendue 
• maJorné s1lenc1euso • de la 
bour9eo1s1e. avait Ehé prépare par une 
vaste campagne poht,quo de la dro,1e. 
De leur côté. los travailleurs ava1en1 étô 
mis en alerte par una campagne dot 
or9an1sat1ons ouvrières et notammem 
du PC. 

Le 28 septembre, les synd,ca1s de 
cheminots refuc:ent de transporter à 
Lisbonne les man,festants rie la ma1orné 
silencieuse. Aux pones de Lisbonne et 
do Porto. se dressont des b,irrocades 01 
les travailleurs fouillent les voitures qu, 
entrent dans les villos 

Il n'y a pas d'appel à la grève 
générale. Ma,s ce sont les comm,ss,ons 
de trava,lleurs (L,snave. Se1nave. TAP, 
CTT. Apphed ... l qu, prennent lïnittat,ve 
d'une nposte de rue centrahsée en ap 
pelant les irava,lleurs à une contre 
manifes1a11on centrale à Lisbonne. 

Dans loc, bamcoi.1des, les soldats 
fraterrnsent souvent avec la popula11on 
e1 collaborent avec elle iJ la fouille des 
voI1urcs même lorsque les officiers s'y 
opposent. L · offens,ve des travailleurs 
reste cependant ltm,tée. Le cas de Ba1x<t 
da Banheira ou· le poste de la garde 
répubhcaone fGNRI est occupé e1 
désarmé, res1e une e)(cep11on. 

Cependant, le 28 septembre n'éta11 
pas une tentauve do putsch. La contre• 
otrens1ve ouvrière inflige une claire 
défaue à la mob,llsa11on poh11que de la 
réact1on. Le Il mars. ,1 s·ag11 d'une ten ­
tative manqutle de putsch m1htaire. la 
npos1e es1 d'une autre nawre, la réac• 
110n conna,1 une nouvelle défaite. et la 
conscience des 1rava,lleurs fan un 
nouveau bood en avant. 

Le 11 mars 75. c est donc une ten 
tat1ve de putsch m,lua1re, comptant 
avec I effet de surprise. Mais très vite. 
l'alerte est donnée. Prévenue presque à 
la m,nute de l'auaque. la LCI distribue 
une heure après un mini• tract à 60.000 
exemplaores. Il n y a pas do barrocades. 
comme le 28 feptembre. ma,s spon • 
tanémem, ou a rappel d ' organisations 
ouvroéres (PCP LCI .) la populauon se 
préc1p11e vers les casernes pour former 
des piquets à leurs portes. et les syn • 
d1cays mob,hsent dans les entreproses. 
A Santarem, le régiment de cavaleroe 
connu pour ses sympathies sp,nohstes 
es1 bloqué dans la caserne par les 
piquets. A Socavan. lorsque les ouvners 
poquent sur le 1er RAL (Régiment d'ar 
toller,e tégèrel des m,11,ers de personnes 
sont dé1à entrain de s · assembler autour 
de la caserne. et les soldats parachutés 
pour l'attaque sengluent dans la 
population qui les on1erpelle. 
parlemente. cherche à fra1erniser 

Parallèlement . la riposte centrale 
s·organ,se A Porto. r1n1er-synd,cale 
appelle dès 12 H 30 à la grève générale 
A Porto et L,sbonno. les orgarnsauons 
ouvrières convoquent des 
manifescauons centrales pour la souée. 
Tou1es les organ1sa11ons ouvrières y 
par11c,pent au courle à coude (PC. MES. 
FSP. LCI). môme le PS quo re10Int en 
cet te occa~•on la réponse un11a1re, avec 
des rangs clairsemés. seuls certams 
groupes mao1stes se moh1hsen1 de 
tacon séparée. • 

Cette fo,s. le reste du 11ays bouge 
aussi, Il y a dos manifesiauons. des oc• 
cupa11ons d ' usines. a Leua. it Amarante, 
dans I' AlenlC1O, Partout les loc<1ux des 
parus c1e dro11e sont mtaquès et mis t1 

sac, ceux du COS e1 du POC e1 même 
cerne du PPO à Porto. Co1mhrn . 

A Marmha grcmde. Algueirao. MrntJ 
Mem Martins (dans lo sud), des 
groupes de m1htants ass,tJgent los 
locaux de la uarde ré1>ubhca1ne (GNR1 et 
rie la pohrn IPSP) A Leoroa. les soldats 
somment leur commandan1 de prendre 
pos1t1on 01 de téléphoner à Lisbonno. 
Devant son refus.les soldats le con 
traignent à téléphoner sous la menace 
des armes A Amarante. un camarade 
ouvner de la LCI. blessé dans la 
man1fesia1101, de Porto contre le. 
congrès du CDS. a1>1>clle son usohe à la 
grève. dès qu·11 apprend la tentative do 
coup d ' Euu. Les travailleurs laissent un 
piquet pour garder rus,nc et parcourent 
la ville en cortège pour appeler à l'ex 
tension ausqu'<.i ce que la grève so,t 
générale ... 

Le Jour mème de la rnn· ive de 
coup, le 11 mJrs. les soldats .,aqués 
du RAL 1° pubhent plus,eurs corn 
mun1qués au nom« de tous les soldats 

sergents et officiers du RAL 1 • Ils v 
rléclarent que • leur uiche es1 de défen 
dre les ouvriers et combaure tous les 
réactionnaires» et que c'est pour cela 
qu·,ts ont été visés. Ils réclament que 
les putsch1s1os soient fus,llés E1 ois 
concluent : « Mort au fascisme. mort au 
capitalisme». Dans un autre com .. 
mun,qué. ois déclarent • Camarades, 
les soldats sont fols du peuple . Les 
soldais et cous les m1h1aires an11• 
rasc1stes sauront 1ou1ol1rs tourner leurs 
armes contre IA bourgoo,s,e et les of 
f1c1ers fasc1sttts et rôac11onnaires e1 les 
mettre au service du peuple . 
Camarades. les soldats el tous les 
m1h1aires du RAL 1 Quo oni lutté 1usqu â 
ce Jour contre le fascisme et se,; alliés. 
con1mueronr avec plus de force encore 
ceue lutte contre les exploiteurs et les 
oppresseurs 

Nous exigeons Que tous les 
fascistes, qu'ils soient m1hta1res ou non 
généraux ou non. soient 1mméd1atemen1 
passés par les armes • Le vendred, 15 
mars. aux obsèques du soldat L111s, we 
le 11 mars. les soldats du RAL t on, 
manifesté aux côtés des travailleurs 

Des expér,ences du 28 septembre 74 
et du 11 mars 75 se dégagent quelques 
grandes leçons . 

La nécessué d ' une riposrn cen · 
1rahsèe et offensive dos tr~va,lleur~ au>< 
menaces de la réaccion les 
rnan1festa11ons cen1rales comme celle 
convoquée le 28 septembre par les 
commission de travâ1lleurs · la grCve 
gônéralo comme le mot d'ordre lancé à 
Porto le 11 ou comme elle fut 
concrètement orgarusée a Amarante. 

La nécessite d'un front commun 
des trava1lle1.1rs d un front un1 sans ex · 
clus1ves des organIsa11ons ouvrtéres 
face â la bourgeo,s,e et 1 · oppos,uon 
trréconc,liable de ce fron1 de classe au 
front des oxplouours. des profueurs er 
des pu1sch1s1os En par11c1pan1 aux 
piquets 01 aux manifosta11ons du 11' 
mars. les partis ouvriers les 
organIsa11ons révolut1onna1res les syn· 
d1cats on1 clairement montré quoi est 
leur camp. En n · y par11c1r,ant pac; Ir 
PPD a montré Quel était le s,en 

La nécess11C d 'ulle rOHamsat,on 
autonome des sotdats. ftls du pcuplo ut 
travailleurs SOllS 1 · tm1forme. qrn ne 
peuvent foire conf1anc~ a leurs of • 
f,c,ers : les solda I s du RAL I ceux dP. 
Lema -Onl monirC la vom, celle de l,1 
frntmrn~111on avec les trav<-ullcurs , M.,1!; 
11 faut .;1IIN r,lus loms encore c· es1 
d'abord 1~1 mob1hsauo11 (m masse c1es 
1rava1lleurc-, At dos soldai~ qui a mis en 
échec le coup d Etat que ., d1-,su~dé les 
off,c,nrs hés11nnts qui il crêé un rappun 
de forces farnl à la rtMcuon. Il fau1 ;1llcr 
r,lus loin que ta fraterrnsauon. tl fau1 
aller 1usqUâ rorgan1sa11on des commis 
de soldats à la cons11tu11on rle m1hcos 
syncticalns et ouvrières, tt r armement 
des o,gamsatIons ouvnèrcs 

ET MAINTENANT ? 

Lo 11 mars. la réaction a é1é vain· 
eue. Ello n'a pas été écrasée. Toutes ses 
forces n'ont pas été employées. Les 
travailleurs do1von1 poursuivre r of 
rcns,ve prolonger leur prem1Cre v1c 
toire 

Il faut d'abord ttrer toutes les 
conséquences du l t mars : 

Epurauon énergique 01 ,n 
trans1gean1e de l'armée. de la police, de 

Fo1ohb 
1 admin1s1ra11on -;ous la rec.ponsabdite 
rie commis do v1<Jtla11cA de I rttva,lleurs 
et de soldats t 

01ssolut1on des p:1r11s ~t nroupos 
d'extrême-dro1te t 

RetraH du Portuoal rie IOTAN f,n 
du Pacw ibérique 1 

- le PPO s · esr montré sous son vrai 
1our: pas de 1>ac1e. pa$ de collnborat,on 
avec la bourgoo1,i;,o I le PPO hors du 
gouvernomon1 1 gouvornemeni des 
orgamsa11ons ouvnèrns t 

La classa ouvrièrn f!t les travail· 
leurs sous 1 • uniforme ont montré que 
leur lutte est le mP1lleur rempart contre 
la réaction : aucune r Pstncuon au droit 
de réunion, de grève d'assoc,a11on des 
travailleurs I Aucune resrncuon a la 
liberté de la presse ouvrière 1 

Derrière la réac1101,. demère les pu1 -
sch1s1es. ,1 va la bourgeo1s1e, le capital , 
l',mpénallsme. auxql1els le plan de 
reconc,1ruct1on m111onalo. lo plan éco• 
nomIque d 'urgence propose un pacte de 
collaborat1on. Non à la rnconstruc11on 
du capital sur le dos des lfava,llours , 
non au chômage e1 à la vie chère 

Saldiro minimum de 6.000 
escudos I réduction cfu temps cfr. 
travail I échelle mobile dos salaires et 
des heures cfe 1ravmt 1 

lns1aura11on d11 monopole ct"Elat 
sur le commerce 8)(1éneur 1 

- Nat1onahsa1,on sans indemnité n1 
racha l , expropriauon sous contrôle 
ouvner des entreprises étrangères e, rie 
toulos les en1ropn5es dont les O<Hrorv; 
ont trem1>é dans le coup d" t 1 mars 1 
Dro11 pour les travailteurs comme ceox 
de la C.U F à exiger de nouvelles 
na11onallsa11ons I Réurnon des 
assemblées ouvroéres pendant les 
heures de 1ravail. ouverture des livres 
de comp1e. conirôle des stocks. d~s 
commandes. des rythmes de trava,I 1 
Dro11 pour les travailleurs de révoquer 
les adm,rnstrateurs nommés par l'Etat. 

L'alerte du l 1 mars doit servir de 
leçon La classe ouvroère et les paysans 
doivent rester v1g1lan1s La bourgeo1s1A 
mera ses propres leçons , la prochaine 
a11aque c:;era mieux prépt1rôe. planifiée, 
pl\1s décidée. c· es1 dès ma,numc1nt quP 
los travailleurs do1ven1 la meure en 
échec. dùs,:-irmcr la bmirgeo1sm et armer 
le prolû1ana1 . ôlabornr lour 11ropre plan 
d .icuon • 

Droit cir.5 solcta1s lrava,lleurs 
sous 1 · umformo, a s · ornan1sar en 
comnos c1 on synd1cAts 

Elecuon cte délégués révocahlAs 
tl tous les nIveau,c dans les ateliers 01 
les us1110s I Coordma tton e1 con 
trnhsrwon de l 'mtorsynd1cnle et des 
commIss1ons cfo trt'lvailleur._, 1 

C,éat10,, d ' une milice ouvnèrfl 
d1s1rth1111orl cl armPs dés maInten<1m .", 
I' miersynd,c~df! ni uux comm,ss1on5 rio 
travailleurs 1 

Ma11111on cfo 1,:1 classe ouvnére en 
Pta1 cfalerte ! pu\par,111on d'une qrBvo 
nunürale rOvoluuo11nmre dans to~t le 
pays con1re lOute nouvelle tcntauve do 
la rriac11on 1 

DéveloppP.mP.nt de la sohdar11é 111 
torn;.monale doc; travailleurs f,1cr tlux 
c:omplob- mrnrna1Iooaux du c.1p11al, et 
notamment étabhssomeni v1 ren 
forcement dtts contacts réguhP.rs ttvec 
IPs ornan1s;wons ouvnêres d'Espagno 

PS: N ous reviendrons la sema,ne 
p rochaine. sur les prolongements du 
coup manqué du 11 M ars. au niveau 
des parti s politiques et rlu 
remaniement ministériel ŒII 

•• 

-



-

-

lettre aux 
camarades 
de la L.C.lportugal 

( ,•tll' lem,· n·c,1 1,a, ,culrrnrnt un 1ihrdnl ti·111m11n11)!t• d'inll'rn.1t11111ali,111,· 
prnkl,tri,·n • 111· c,1 ,IIMI l'affirmation d'un ,•ourai:1· ,., d'1m1• ron,lrtiun 
r1111lut"'nnairl"I ,·,n•plionnêh. Il ,uffil pour ,,·n ,·um,1mrrt' d1• ,J101r qu'rlk .i 

,.,, rrrilr ,., ,ii:m·,· par ZO milllant, rt~ul1111nnna111·, ,·niprl,nnfll', ~ l.1 prhun d,· 
",fi:111 ic. 211 militant, d,• r·• 1 \ aujuurd'fmi mrmbn-. d1• l,t 1 ( R-1 1 \ 1\ 1 ), rm­
pmunn,._ pour IJ pl~part d1•ppi, ~ 1111- d,,J ,·1 qui 11111 rr1111p1 dan, 1,·, pin·, con­
dition, ZO mih1an1, au,qud• la dklallln· rrunqu"1,• J fait I' honm•ur de 1, ... romp­
t,·r p3rmi \r, plu, rarnurh,-. ad, er,am, ,•t cru'l'llr II condamne- a un lnlal dr ,1112 
an, d,· pmon et d,u, prm,·, de mort. rommu,,-. ,·n pm,on .11ic ! 20 mllilant, qui 
,·taÎ<'nt au I u rnni: d,·, lutt,·, d.m, k, prison, franqui,11·, en 1,ç111hrr drrni,•r ,., 
qui affnmmt aire fnrr1· qu il n'l',t plu, loin 11• 1u11r "'i la moh1li,.1t1011 i:{·m·ral,• 
de, tra1ailku" 1,-. arradwra " leur, )!l'nlit•f\ t'I f,•rJ 111kr en frlJh la dkl:itun· 
frJnq111,1r. 
Par delà 1,.,, frnnti~rt·, national<-,. ,ulidaruc 11,·1· ha •. ,,. ... 1, llur.m <"I < .. 1r• 
mendia ! 
Camarade,. Il y a mo,n, d un an. la die• 
uuuré de Sala1ar-Cae~1no scffondr~n fa,c 
,1 1• luuc de.:Klèe de, peurlc, de Gu,ooc• 
B" "'u. d',\ngola, et du \101amb,que qu, 
,4,:~oua,cm le Joup cnlnmal de la metror,olc 

\· ou, .ne, , ·ccu trop d'année de 
rcpre,,,on cc lie 1.,~1,me pour ne pa, 
,1rprcc1er .1 , 1 Ju,te ,·.,leur le prcx:c,,u, Oc 
hbcnt, dcmCKr.thques qui ,·(')une et dont 
le dtvclopp.:mtnt mmtcrrnmpu tend \'C" 
lt1 rcvoluuon \(')('iah,te. 

Le 2 5 avril •u Por1ugal. et la cr,.., rre• 
n:"·olu11onnJ1rt qui \tcoue la dk:wturc en 
l ,p;.1gne. le ,, crcpu"ICule du franqu1,mc n, 

n·ont fau qu·acc~ICrer h: C<1m~at au 1.;'0udc 
.1 coude du rroletar,Jt de no, dem: P3"'' 

\u cour... de ,t, 40 anne,e\ de d1ca 
liillurc. le reg1mc fran(ll11,1c a eu rC1.:ou" 
.1u, mCme, mc1hoc.Je, qu·u111i...c P1™Xhcl 
au (.1i1h mrturc. empn\Onncment,. 
a,,,1',inat,. Con"!Cil <le guerre cr,bunau, 
,po;&aiu, et Ctat d·e,ccpuon Çe, do. 
dcm1cre, anncc, 11 a voulu prCK,:edcr a 
plu'leur, .,,...a..,...,na,, u kg.tux •• d'JborcJ 
contre no, 1.11mJradc, fnJk1 S.trasketa e 
\ndnn1 .\rn,abalai_t.a. ,1!,1:nJIJ1re, de ccne 
lectrc. pu,, contre t.'Cu\ du procè, cJe 
Burit<" Seule, le, luuc, ouvrière, et le, 
l.i.rs;t., mob1h-.atu')n, nauonJk!, et in• 

ternJ1to11Jle, om pu l'en em~hcr k, 
pc1l'k!, de mon omet.: prononc.:ét:,. mJ1, 11, 
n·ont pJ, o\.é le, c,ecutcr Par contre 
Salvador Pu,~ '<nt,ch. m11!~1nt du 
mou"·cmcnt 1bénque de lthcrauon a c1c­
'""'-'''"e le 2 ma" dernier p.tr le gou\lct• 
ne ment« libc:rali'3nt n d' :\ rn..l, Navarro. a 
,Ju>< de I• r,11hle,..., de la luuc «>n1re l,1 
rcpre,,ion J ceue epoque. 

:\ OOU\IC-JU. on preparc un pr04.)!,-(.trcc 
,ontrt ] rcvoluuonnaire, . E VJ Forc,t, 
môdecin, cpouse du drama1uree Alfonw 
SJ,tre. nulnance du mouvement de 
hbër.iuon de IJ femme. Cngdgèe dan, la 
luuc .,n11-1mr,tnah,tc au~ côte, du peuple 
1•ie1nam1en. ,\ nconio Duran. diriie.ant 
ou,. ricr de, gre-.c, de 1a con,1ruction .1 
\laor,d en 72. Jo,c Garmcndoa. c,,m• 
~auant ba"-QUC 1,nc\·cmcm blc,'4! a la tète 
Ja1h une eml'lu~Jde de la bngadc poltt1,o• 
'l~lalc <la PIDI c,pJfnolc> et e11C.:t11l• 

au1<)urd'hu1 

On n'a pu avancer aucune prC:u\·c con• 
tre eu'<. même aprc, le, avt"'ur ,ouml\ J ra 
torture (k!ndant de, Jour, et de, JOU" <lan, 
le, l<ll.:au, de la OGS On u \'Oulu rc, ac• 
cu"ICr c.le J'at1enta1 dt! Id • C.11tc Corco "· 
pu,,. (autc d'argurnem,. de: l'e'<ec.:uuon de 
Carrero Blanco 

Dc_1J la '°hdMHC ,c dncloppe. D,., 
conute, \C ,ont forme, pour la liberJll(Hl 
Je Duran. f va Forc,t et GMmcnd1a. cl c.k! 
1ou, le, pr1",nn1c~ rolluque, . f"k, 
mt'etin~, \C ucnnem Jan, toute r l:urof)C. 
r1<nammem ~1 Pan, ou IJ l CR et d'autre, 
organ1'-lt1on, pohuquc, ont rcun, plu,,eu" 
millier. c.lc J)l;!r\Onne, 

"\riu, en appelon, a \'ntrc 1rad111on Ill• 

tcrnauonah,te et a la fratcrnuc re\'olutmn ­
n•urc entre le, peuple, dé IJ pc111n,ull· 
1henquc. pour que \Ou, comrihu1w a 
empêcher ra,-.;,1,,mJL de t:1." rcvôlut,on• 
11a1re, \'ou, qu, ave, c,)nnu lil 1crrc.:ur 
salMan,1c, vou, c,."'()mprcmJrc, ,cr• 
uuncment ta ne,e.....,Hc de cette luuc et du 
,outten 1merna11onah,tc que nou, "ou, 
demandon, 

01.!, le, premier... 1.:on11rc, de l'lntcr 
nJllonalt communiste nou, avoih lutce 
pour le, F:tat,-Uni, ,o,.a.._h,tc, d'Europe S1 
la Republique de, ,on,e11, ou, rtl.!f' ...cmhle 
1ou1our... plu, proch,e ,ur le ,01 du con· 
11ncnr. nou, n'aucndron, pa, ll')ngtemp, 
r,our l'cJ1ner dan, Ja ()enm,ulc ît)Crique 
1-"n attentl.1n1 de pouvoir ,,ou, ...aluer par 
dclJ lt, fron11cre, 11,JtionJles. p.ar dela le... 
mur, de, pn,on, et de l'eKplo11atton 
C,lJ'Htah,ce, nou, vou, adre"on, notre 
chalcurcu'< "-llut rë\loluuonn.;uré' 

Les prisonniers politiques de la 
prison de Ségovie. membres de la 
LCR-ETA (VO 

PS pour de- ra,,on, cvldentes nou, ne 
pouvon, pa, transmeure cette leure a no-. 
camar.u.k, empri,onnc..-... .- \tadr1d. Bar­
celone, Bilbao. SarJJ!<"'-C et S.1111-
Séba,uen, ~)ur quïl, la ,1gnen1 \1J1, noti... 
,ommc, convaincu, que. ,1 leur \.l!(naturc 
fait dcfaut. 1llii '-One <le tout i.:ocur a,·ec 
11nu, 

l.t, pri~nnie" t)(llilique, de 111 pri-.on 
de ',éimi<, memhr<, de la I C R, fi \!\Il 

le 11 mars, les camt"tredes de la Ligue Communiste lnternet1onehste tLCU ont 
été mformôs pratiquement sur le champ de l'auaque rêact,onnaire contre la 
caserne du lerRég1ment d'artlllet1e légère (RAL•U. Ils se sont auss,tot 
pr,cipnés pour réqu1bi11onner une imprimeno Et une heure a peine après lo 
d,cienchement du coup. grâce a la collaboration active des ouvriers 
typographes. ils éta,ent les premiers 8 diffuser e 60.000 e xempleires dans tout 
Lisbonne le tract d'tlerte 

J,., ftr \R\1FI\IH IU/ arr(tc 1< 7 .n,nl t,9 
Cnnd.1mne a 12 ,.,... Jt: pr,,un par u,t 1" nbunal 
m1llt.urc 
.luli1111 \N:Rt.Ci l 1; arr8tè en 1u1n 72. Con­
damné tl 12 ••' 1,k flrl"-m r,u un ('on'(tl ck 
(iüerrt: 
\ ndoni .\RRI/ \R \ I. \(, \: Jrrétc i:n a\'nl h'l 

('onda-..f t JMrt par un l"nbunal m1ht.m~ b 
Burt,?,~ 1•e11w ~,mmtk.-.: C'O pri,,on a fti1:rpett11le 
,J,.,.11 tlll .R \ 0 ,1rrt1e en 1o1n\lcr t.~ Coi\J.1mni: 
•• 1 ~ 1n.. Je pn,<'ln rar un I nhunJI m1l11.ur.:• 
\ itdonl R► UI \ I \ I , ►- 1 \: ,1rrC'IC tn an1I hq 

l"ondamf'I\• i1 12 11"' Je C,l'N~n .1u prl'1(1..' de 
BurgCl'\ 
,Jo,t' !cal, Hil I R►''\: .trr(1e ._.n 111.11, 7 -& t •n 
dJmnc J 20 ,n, d<' pr1,cH1 r,a, lt "fnhunal 
r111ht.11r.: .:1 6 .1n, flM le I r,ttunal d"OrJrl! 
puhfü: 
l n,.,i (i \R( 1 \ : am:1c tn a, ni 69 C"onJamM 
,a 2~ ...... dt fln,dn par un Co11'c1f de Guerre 
( 11mudo ( ; \ RI 1 \()'\j \1 '1)\ : arr(lc en mo1r, 
'1 C,Hldimnc J ~ u, et 20 ,.,.,. d'-' pn-..:rn p • .r 
k l'rthunal cJ"Ordn: puhlh; IXl11 être JUiè p.1r 
un rr1bunal m1ht.mc qui rC"danw .,;,,ntrc lui 20 
.. n, \k pn-..:~n 
► nriqUt' <a 1- "i.\l \(, \ : • rrctc en il\'rtl hY 
Ccmdaml"t( a. ~0 "'"' de prison lors du Prock 
du Burgos 
.hl"lu ltl\N:(il r\1 : Jrrctc .:n "" ni (,)( ("on­
Jamnc • .i6 ,.,... de pr1",n p.1r un I l'lhun.-1 
m1htJ1rc 
hlipt 1/.\C,l IRR._: .irr~ti: en Jn1I 69, COil· 
J.1mn,c i 10 an, Je rn...,.,n pi.tr un I nhun,il 
m1llta1rt 
Pahi .t ,c· \ . ..tm.tc en ,.,. ni t.X l'(,1l(JJn11"k.' ,, 
20 u, de pn-.ôl'I par un Con-.c1I tlc (iU1:rrc et .1 

l'I .,... p.tr le rnhunJI tl'Ordrc put>!..: 
·'•""" I .ORo , o, Jrl'èle en m.11 '19 Cond..tmne .1 
1 .i .... tt d"ml de pn~,n r•r un 1 nhun .. 1 
m1hlJ.1re 
l n .. :i 'ii\ M \"ih. ► f \ .1rrè1c en m.11 hk C'11tt• 

d.i-.f I rMrl pJr un I nbu1ul nullt.1ui: Peu)!: 
!Xlmmuc.'(! en pt1'41n a ,-~ 
l.«lo 'iOl.\(il R ►, : 01rrC1c en 6'1 l'ol'kl.1mnc 
J 20 .... de pn...c.m r~r un I nhunJI m1hw1rc 
Wh \ 11rl1 t·RQl .1/ \ : .i.rl'ë:lc en 69 Con• 
dam nt , 21 a~ de pn..,.,n p.ar un T nbun.41 
m1l1ta1rt: 
l n1U \ lr\R arrë:ti: en AH1I 69 (\,ndJm.-.: ,1 

20 11"' de r,n...nn p.ir un l r,bunal m1hta1ri: Cl ~ 
•n-.. par le Tnhunal d"C:h-tlrc puhlli: 1)011 i-trc ~ 
OOU\'taU Juitè p.ar le I r1bunal ,J'OrJrc r11.1hhl! 
qui réel.un..: r,;ontre lui ~ 111'1'\ de rn"1n 
J•u \ h ria /lRIG\R\\ arrête t11 ,anHcr 
7' ('on,,bmne a l '"' par le r rihunJ.I d'Ordrc 
publi..: 
Ptdrn \ hri~ /.l (, \ 1)1 : ,urc1e tn tl\nl 6q Con• 
cJ,mnc a 16 .in, c.lc prN,n rJr un lflbun.11 
nullt.1,re 

vient de pa raître 

OU VA LE 
PORTUGAL ? 

la période pré-élect orale 
au 
Portugal 
12 

du 11 mars au 
avri 1 

Sommaire · - Chronologie. le 
Portugal en chif 
Ires. 
- Le Coup d'Etat 
manqué. 
- Analyse de la 
situation. 
- Qu'est-ce que la 

LC.I . ? 
- Plate•forme élec­
torale de la L C 1 

48 pages. En ven1e 3 F à parur du 
mercredi 19 mars. La brochure sera 
envoyée d" off,ce dans les villes pour 
être vendue avant les élec1<ons 

UNE BELLE 
:AUDACE 

" La monatreuse campagne anu 
communi ste des derniers mo11. 1'1ntr1gue 
contre l e M FA . l'1ntentif 1cat ion du 
sobotage économique. les v iolences e, 
coups de main contre les synd,cats et les 
écoles. le boycott des congrès et des 
meetings. ta mvltiphcauon de m,an,f es 
tat,on1 ant1. gouvernementales sous 
pr,tex te de justes revend1cat1ons. 
f'eggrava t1 on an1f1c,olla des conf lits 
socieuK la tentative de préc1p11er sens 
raison valable une nouvelle vague de 
gr•vft!I ont constitué dans leur en~emble 
uno grande offensive conu-. 
revoluuonnaue. déténmant li1 s1tuat1on 
pol1t1que. crtiant un climat dn chaos et 
d·insécunté 11 

c· est Alvaro Cunhal qt11 parle au 
tJfèmd meeting du panl commumato du 
'f6 mn,s CIi rappelle quolquo chose Et tl 
fnut un~ bolle 11udaco on ce moment au 
Portugal pour omalgamer de la sorte le 
1u,botage patronal de I econom10 les 
m<tnœuvras roact1onn;mos avec la 
mob,hsation ouvrière et 111 profonde 
vagua de graves quA11f1êes 1c:t a la ll&gere 
d'ort1f1c1eller. et Slins raison valable 
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femmes 

LE13MARS 
• 

A PARIS 
Depuis le 19 décembre, date à laquelle fut rendue publique la plate-forme in­

ter-confédérale sur les femmes travailleuses, qu'ont fait les directions syndicales 
pour mobiliser les femmes et préparer en particulier la journée internationale du 
8 mars ? Peu de discussions sont organisies i ta base sur cet accord. Aucune 
initiati•e commune CGT-CFIYT n'a été prise pour exploiter cet accord. 

Le vendredi 7 ma"· la CFDT region 
parn,1ennc a organi~ une réunion o;;ur le...: 
femme, 1ravailleu= a laquelle plu,ieu" 
centaine, de femmes ont panic1pê (mais 
peu d'homme•!). malgré une convocation 
relalivemcni confidentielle L·accord CGT• 
CFDT y fut à peine évoqué et la 
man1fc.,ta1ion du I J y fil l'objet d'un ,im• 
pic point d·1nformaoon devani les 
rCCrimina1ion~ de milit.antes qui 
pro1esu11ent contre le fa11 que la manife<• 
talion ait heu le jeudi I J a I S heure, et 
non le samedi 8 niar... 

•• N·y a+1I pas incohérence a faire 
toute l'e.,plicauon ,ur le 8 ma" . journée 
internauonale des femmes depui, 1910. et 
a appeler a manifè,1er le Jeudi I J apre,­
m1di? •• dn une mihtanle de Renault u Ce 
sera difficile de mobiliser. car il faut 
débrayer pour aller • la Ba.,tille à 
1 S heure, •• explique une autre. 

De~ m1htante<-. de, ministère, 
soulignent le caractcre re,irictif de rappel a 
la ma1uf du 1.1 

Royal Les femmes de Grondin en luue 
étaient là ,.,,, femmes des PTf <Télécom­
municat,ons et Chèque, Postaux> for­
maient le plu, gros cortège. Le dynamisme 
et les mols d

0ordre lancés par la CFDT 
manifestaient les acqu" de la luuc: mixué 
du service. bais.se du temps de travail. 
développement de, creche,. samedi libre 
étatenc au centre de, revendicattorl'. Mai, 
au"si de, mol\ d"ordre et de'\ chanson.,;; 
lancé< le 8 ma" a la manifestauon du 
mouvement de, femme, : double JOUrnéc­
demi ~Jaire! Avortement rembou~ dan., 
les hôpitaux I Travail. famille. patrie. y en 
a marre! 

l.a CFDT P'IT distribuau un tract 
d!nonçant la notion de u '8-la1re d"ap­
point » et la double journée de travail des 
femmes.. exigeant la réduction du tem()' 
de travail pour tous. la garantie d·emplo1. 
la creauon de créches locale, ou 1n1er­
en1repnSC'\ avec rê'(rva11on de place.,;; pour 
te\ enfant,;; de ~tic". la créauon dan., le, 
services Prr de centre, d 01nformauon 

et les hommes ? 

~ • t: 

-~ La mamfeste11on du 8 mars Pourquoi ,voir appelê a memfes1e, lt 13 1 

,exuelle et contraceptive. le rem­
boursement par la Sécurité Sociale de< 
frai\ d'avortement et le, credtL'\ nCC::essairC\ 
à l'apphcatton de la 101 sur l'avortement et 
la con1racep11on. une médecine du travail 
et de, centre., de Sante. 

La présence s1gn,fica1ive de la CFDT 
Crédit Lyonnais 1émo,gna11 de la sen­
sibilisation nouvelle ,ur la question de, 
femmes intervenue apre, la greve de l'an 
passe (apre, laquelle un groupe femme, 
s'est creé). 

... Dans un cortège morne 
et encadré ... 

\1a,s en deho" de, secteurs ayant un 
ocqu,s de lutte., récente.<. le conège était 
terne. '-Ouvent silencieux Les femmC\ y 
fais.iient rigure de force d'appoint dan., la 
lutte pour le programme commun. Les 
,1011ans !lancés a la sono par les homme<) 
ètaicnt surtout centrés !\ur cc la cri\C-. en 
&ênêral. Aucune banderole contre l'annêe 

intcrnattonalc de la femme dècretee par 
l'ONU. 

I.A: 1 J mar, aura-t-il etè une grande 
journée de luuc ou le, femme, ont pu 
,, prendre leur dc,un en maut,. •> comme 
l'annonçait l'Huma '! Pour le, M!Cteu" en 
luue au)Ourd'hu1 ou rccemment . ,-e 
13 mar°' aura été ph" qu'une man1fc,tattOn 
1rad1uonnelle Mais pour les autres. pour la 
mas.\C de, femme, trava1lleu...e, qui étaient 
censées se mobiliser ce 1our-la. le 1 .l ma" 
re,!\tera peuH~tre comme une operauon 
cc p('htique ~• par laquelle elle ne \C -.en,. 
taoent pa, concernée,. parce qu'ayant peu 
de cappon!\ avec leur°' preoccupation"'. 

1.·an prochain. le développement des 
groupe, autonomes de femme,. la 
multiplication de,;; commisMons fcmn\C'\ 
syndicales. l'entrée en luuc de nouvelle,. 
femmes. devraient pouvoir impo...er au.x 
direction, ,ynd1cales l'oraanisalion d'une 
vêrilJlble journée de lune le 8 mars 76. 
unitaire et de mas.se. pri\C en cha11e par 
Je, femme, ! 

Contre la bai,se du pouvoir d'achat. 
contre le chùmaac et la degradation de, 
concfüion, de travail. le, r,rinc1pale-;; reven• 
d1ca11on, de l'appel concernent tou, les 
trava,ncul' c·est tout ,u,le " étaient 
évoq~ te, problème, de la matemn~: " 
on tmuvait en vrac. en fin de tmct : l'ac• 
croa,M:ment de la protection de la femme 
enccin1e. h!, Jours paye, a run de, parents. 
pour soigner l"enfant malade. la con­
trtbuuon patronale de O.S 't, pour la con• 
,1ructton et le, crcche,. de, crédiL,;; 
patronaux et gouvemcmentaux pour la 
mise en place de centres dïnformauon et 
la forma1i-0n de oon:-.e,ne" en ma1ièrc de 
contraception. la rc..-connai~nce de ravor• 
temem comme acie médical. rembour'-6 
par la Skurité Sociale 

A PROPOS DU 8 
1.a mamfe<tation du 11 mars légiuma. 

.t pc)\lcrion. le~ 1nqutetudes de, mihl.lntC'\ 
CFDT e,prtméc, le 7 ma" 

Des points chauds ... 

10 000 personnes environ. hommes et 
femmes. ont délité de la Ba,ullc au Palais-

MamtHtahon du Ml.AC le 20 avnl 74. 

La man1f•■t•tion du 8 mars ,tait 
organi•6• l Peri• per le MLF et le seule 
orgeniHtion mixte participante 6tait te 
MlAC. dont la lutte contre un ._spect im­
portant de l'opprenion des femmes 
justifiait la pré1ence. 

Pourtant. des hommes ,,aient •• qui 
n'6teient pas tout milit•ntt du MlAC. Et 
leur p•r1icipat1on, mime très minoritaire, 
• fait prob"""'· 

Certeines l'ont d,noncée. y voyant ta 
volont, de r,cupérer d'organisetions 
promptes à vampyriser les luttes 
nouvelles. En quète de « nouvellff 
mères "· le1 militants s'abattraient 
comme un vol de sauterelles tl.M' les 
nouvellff femmes-objets: celle1 qui« en 
ont "· Le aoutien de la LCR • la 
manifestation traduirait l'indécrôttable 
mania qu'a cette Of'Q

0

■ni1•tion d·e •• 
mêler de ce qui ne le regarde pas On 
,,chauffe son petit parti t r•n•i à la lutte 
des femmes. mais toujours dent le mime 
horrible dessein ••• d'Potséder de leur 
bagarre. les pe11er •vec force sourires D 
le moulinette trotskyste. C'est pour 
mieux vous manger mon enfant ... 

D'autre,, dei femmes, dei mWtante1, 
nous. ne voient pas les choses ainsi. 
Même si nous ne 1ous-e1timon1 pas l'im• 
pact trouble de le féministe estampill6e 
remplaÇtnt tes Cendrillons besogneuses 
cf' antan. Même si nous demandons • voir 
à l'otuvre toua ca1 nouveaux « amis des 
femme, ,. que nous apporte 7S t' •nn,e­
gadget ou le peur du débordement . .. 

C'est pourtent parce que nous ne 
sommes paa femmes dana le mouvëment 
et militantes • le LCR, féministe• d'un 
côté et marxiltff a1exuff1 de l'autre. 
mais fémini1te1 révofotionnairea dent 
ces deux Heux que nou1 e1timon1 
néce1 .. ire1 i noue combat. que 
ju1tement. le 8 mars, nous avons 
ressenti un m■ le11•. 

- Malaise devant I• façon dont les 
hommea participaient â la manifett•tion. 

Il y •veit lu incon1cient1, â I' •l•e dans 
I• œrt6ge du mouvement de femmes. 
scandant des mots d'o,dre et chantant â 
partir d'un v6cu qui ne peut pas être le 
leur. Il y av•it les voyeurs, rel6gué1 sur 
les trottoira. nous, d,vi11gent . 6v•lu1nt 
notre nombre. Il v avait les patertl'lli1te1 
aux id••• courtes. qui imposaient leu,. 
services dât qu'un problirne 1urgi11ait ... 

- Melaise devant le type de soutien 
que la LCR a apporté à ta m•nife1t1tion. 
Non qu'il fût d'plecé; il découle eu con• 
traire directement de notre position de 
fond en faveur du Mouvement de 
Ubéretion des Femmes. « Pas de 
libération des femmes sans r,volution 
1oçiell1te. pas de r6volution ,ocieliste 
aana libération des femme•» ... et 1an1 
que les femmes se donnent dff 
aujourd'hui les moyens de d6fînir leurs 
exigence, et dd prendre en main leur 
lutte. 

Mais ce aoutien d'une organisation 
nivolutionnaire mixte n'a de sens que s'il 
n'est pas une toliderit' apportée de 
l'ext6rieur eu comb•t que m6nent les 
femmes. les militantes, dans le 
mouvement de libération, dans le 
mouvement ouvrier Noo• ne voulons pas 
des exhortations du public. fût-il en• 
thousiaste. Ma11 d'une bagarre çommune 
contre deux rôles sociaux mutilants : 
celui d'homme et celui de femrne dans 
cette soci,,, . 

La majo,ité. le presque totalité des 
hommea 1e cr•mponne encore à ton rôle. 
Mait certains commencent â ,touffe, 
dans leur peau d'oppre11eur1. 111 n'y 
sont plus ai bien, ils n'en sont plut si 
fiers. Oans une 1oci6tê en d6route. 
mime cette forteresse-1• est ébranlée. 
Des gosse, de bourgeo11 trahinent bien 
leur cla,ae. Il est temps que des hommes 
trahissent t'oblig■ tion de conduite virile, 
leur devoir de dom,nat,on. Au premier 
rang de ceu,: ,tà doivent ètre les militants 
r6volutionn•ire1. 

C'est la condition pour que Rouge 
soit autre chose que r,cho chaleureux 
des inttiatives du mouvement C'est la 
condition PoUr que converge une double 
remise en cause. de part et d'autre de la 
barrière d'oppreuion Dans la v,e 
quotidienne, au boulot, dans la femille 
Mai, •u11i dent la rue. Il ett des oc 
casions ou la p■rt1c1pat1on de, hommes. 
des organi1ation1 Politiques • dea ac 
tians mixtes impulsées par le 
mouvement de• femmes 1e po1ere Pour 
que cette participation d6toue les pièges 
du voyeurisme. du paternalisme, du sub 
stitutisme: pour qu'elle ne 11gnthe pas 
seulement : « elles sont opprimées. elles 
ont reiaon de se battre. aoutenons•les n, 
Il faudra qu'elle ,e fa11• sur des th6mes 
touchant auui • I' am•nat,on des hon 
mes dans cette société patriarcale 
capitaliste. 

Les ttomme, présents exprimeront 
alors (jusque sur des banderole,. des 
tracu) leur refus des privilèges et du 
rôle qui leur étaient échus Traîtres a 
leur virilit6 sociale. traitres eux au111 a 
leur place traditionnelle. ils en 
trouveront une autre, au côt' du 
mouvement de femmes. Il s'agira alor• 
~us de jonction que de soutien; et de 
cela notre organisation doit èt,e le 
creuset. 

le « socialisme n tel que le r-event 
bureaucrates et réformistes se borne • 
poser leurs fe1se1 dans le fauteuil en 
core chaud et désert, 1an1 caste p•r tes 
grands monopoles Nôtre projet est plus 
ambitieux (et plus réaliste • la foi1) la 
lib,ratlon de l'humanité tout ent ière. a 
traver-t la prise du pouvoir par les 
travailleurs(eu,es) et la libération des 
femmes C'est à dire aussi celle des 
hommes C'est I• conscience. mime 
inégale encore. de cet intérêt commun 
qui fonde la po11ibilit6. dès maintenant 
d'un cadre de lune commun. 

Trois militante,. 
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et hop haby, plus haut que fontanet ! 

une bonne 
lecture 
en ce moment ! 

en vente à la llbrame rouge. 
9,60 F - au heu de 12 F 
ailleurs - 10 impasse Guéménée. 
Paris 75004. 

lycées 

Mardi 18 mars : 50.000 dans la 
rue, plusieurs dizaines de milliers a 
coup sûr. selon certains journaux un 
cortège plus massif que celui du 
jeudi 13. en tout cas encore plus de 
sérieux. d'organisation. de déter • 
mi nation. 

La mobilisation lycéenne contre 
la réforme Haby a. ces derniers 
jours. franchi une nouvelle étape en 
précisant ses contours. en con• 
struisant le sol sur lequel elle pourra 
se poursuivre après les vacances de 
Pâques. C'est ce qua manifeste l'Ap· 
pel au• lycéens de France de la 
deuxième coordination des Comués 
unuaires contre la Réforme Haby et des 
Comités de Grève des lycées en lutte 
de la région parisienne. Cette 
coordination qui regroupa le 15 mars 
une centaine •d'établissements, 
précisait dans ce texte (adopté par 
154 voix pour et 14 contre. et auquel 
5 amendements furent intégrés!. 
deux points essent iels : , 

• L'objectif des luttes de la 
jeunesse scolarisée face au pouvoir 
giscardien : révélateur, cinglant 
démenti â l'image de marque qu"il 
essaie vainement de se construire. 
épingle crevant la baudruche de la 
concertation. D'où l'ob1ect1f du 
M,n,stère de l'Educa tion pour la 
manifestation parisienne, parfai­
tement illustrant : le mardi 18 mars. 
la concertation a cédé le pas aux 
brigades et autres gardes mobiles. 
D'ou l'appel â organiser la dém,ss,on 
collecuve de l'ensemble des délégués 
des Conse,ts d'adm1n1stra1,on. D'ou la 
proposition d'une 1ournée • portes 
ouvertes • le 1eud1 20 mars. pour 
protester contre les fermetures de 
CET et lycées qui se multiplient et 
faire le jour sur l'organisation de 
leur lutte par les lycéens. D'où enfin 
li proP0s111on au m,n1s1re d'un débat 
public avec des représentants man­
datés du mouvement cc non pour 
négocier un projet inamendable et 
que nous rejetons en bloc ( ... M aisl 
simplement pour qu'il s'explique 
publiquement et réponde à I' op• 
position des lycéens et collégiens en 
lutte». 

• Le ca,actêre durable de la 
bataille engagée : Il faut donc 
trouver des relai s. D'où une démar• 
che plus précise en direction des 
centrales syndicfles. ouvrières et en 
seignantes. les appelant a " prendre 
l'engagement d'accept er des 
initiat ives communes à tous les 
niveau,c en respectant l'autonomie 
du mouvement » : le collectif lycéen 
d'organisation de la journée du 18 
s'est heurté â une .fin de non• 
recevoir de la direc t ion de la CGT qui 
•< ne reconnait que l'UNCAL u et a 
rencontré une réponse favorable à la 
CFDT et au SGEN. D'où également la 
« réservation ,, par le mouvement 
d'un week -end après Pâques : 
initiative nationale des 26 et 27 avril 
1975 à Paris, dont " les modalttés 
précises seront fixées ( ... ) sur ta base 
de l'état du mouvement et des 
prises de position des comités et 
coordinations de toutes les villes de 
France» • 

La force de la colère lycéenne 
tient dans l'umté de la rnob,llsauon et 
dans sa démocra 11e tnteme. Unité 
d'abord de tous ceux qui disent 
« non» a la réforme. la jugent 
inamendable et luttent contre la 
mainmise patronale. Mais cette 
unité n'est que baliverne si elle ne 
s'accompagne pas du respect de la 
démocratie du mouvement : respect 
de la discipline des cc A.G. ». des 
votes au sein des comités unitaires, 
de l' élection par tes lycéens 
grévistes de cc comités de grève•> 
révocables. Sur ce plan, l'UNCAL 
continue sa course désordonnée en 
sens inverse. 

Cette attitude sectaire ne peut 
que nuire aux J .C elles mimes. La 
preuve en est le caractère mino• 
ritaire de leurs propositions dans ce 
mouvement : que sont devenues les 
dernières en date, apr ès le st atut du 
lycéen, c'est à-dire la « lettre 
ouverte II aux délégués de classe et 
~• journée d'action de jeudi (dont 
l'Humanité du 19 ne dit motl 7 

le 19 .3 .75 ' 

« La division 
du travail , 
c'est l'assassinat 
d · un peuple ». 

Karl Marx 

■ Le dernier article montre que te 
refus de la réforme Haby, c ·esI le refus 
de la 101 des patrons, le refus de ta 
divis.on du travail muulante qu'unpose 
la société cap11at, s1e. Il montre que les 
luttes actuelles sur l'école débouchent 
sur une remise en cause de l'ensemble 
de la société bourgeoise. 

Le refus de la réforme, 
c'est le refus de la loi des 
patrons 

L'école de Jules Ferry, c·es1 bien 
l'école de la bourgeo,s,e. Ma,s depuis 
quelques années (cf. Livre Blanc CNPF 
1970), le patrona t cherche à prendre 
directement en charge te système de 
format,on. Il le dit clairement • 

« Le CNPF penche, POU• tes classes 
pratiques, vers un style d1rect1f plus 
adapté à des formations simples s, 1 on 
cherche une m,se au courant plutôt 
qu'un enseignement profess,onoel com• 
plet •· (L,vre Blanc) 

• Etant donné la d,vers,té des ap­
titudes, les formes variées de r in­

telllgence humaine. 11 y a une nécessaire 
d1vers1té de I' ense,gnement qu, do1t 
permettre de répondre à ta très grande 
variété des empto,s • (Livre Blanc) 

« Le Ieune qu, sort de l'école arrive 
dans l 'entreprise absolument ignorant 
et dans un état - Ie dira,s d'anar• 
ch,e pas seulement ,n1ellec1uelle ma,s 
de comportement. Il a IouI d une liberté 
complète e1 Il trouve devant lui une 
société organisée car l'entreprise ne 
peut pas exister malgré ce qu'on 
raconte sur I' auto•gesuon. sans un 
mmirnum de hiérarchie. Le choc est 
grand ... • · 

Donc: priorité au• formations 
concrètes et pratiques. ot refus de 
reconnaitre les formations plus 
qualifiées (cf. au1ourd'hu1 les résistan­
ces à reconnaitre les diplômes des 
élèves des Instituts Universitaires de 
Technologie). 

Donc : nécessité de restauration de 
l'ordre scolaire par un dressage of­
f ,cace. 

Et comme on n'est 1ama,s m1eu• 
servi que par so1•mème. tes patrons 
s' introdu,sent de plus en plus dans 
l'école publique. Ceyrac en est le 
modèle, ,t est au conseil de Pans 
Sorbonne, 11 est membre du comité pour 
le développement des grandes écoles 
Et les entrepnses organisent leurs 
propres centres de formation. Pour te 
reste (l 'école publique). Haby-Lesur• 
So1sson-Mai eaud. en bons commis. 
font les plans d'une en ire prise de 
rénovation donl le promoteur est le 
patronat. Aucun doute sur les ob1ec11fs 
fondamentau~ : une bonne sélect1on 
sociale. une bonne m,se en cond1t1on. 
des coûts calculés au plus JUSte : res1a11 
à régler la mise en scène POU• faire ap­
paraitre l'école de classe comme 
l'école de tous. C'est fa,1 1 La plupart 
des revend,cauons des trava,lleurs, des 
1eunes et des enseignants sont 
reprises : plus de redoublements, plus 
de f,lléres. respect du ry1hme de l'en­
fanl, libre choix, responsabilité, for• 
mauon permanente ... 

C'est raté I Haby n'a réussi qu'une 
chose : pousser les Ieunes à y regarder 
de plus près et. en regardant de plus 
près, on VOit ... par exemple la 
préparat1on POu• être manœuvre ou 



école 

QUELS OBJECTIFS POUR NOS LU 11 ES ?( 111) 

L! HABY-BISE 
AUX PATRONS 

Dans deux articles précédents. nous avons développé deux 
questions importantes pour les luttes de la jeunesse débouchant : 

- sur l'exigence de l'allocation d'études pour tous à partir de 
16 ans ; 

- sur ta nécessité d'une lutte permanente pour imposer 
l'indépendance de la jeunesse vis-à-vis du patronat et de I' ad­
ministration de l'Education nationale. 

femme de ménage {bancs d 'essai 
profess,onnels} présentée comme 
loa,son entre I étude et le travail par 
exempte la nécess11é de s'orienter dès 
la première en fonction des PQss1b1lltés 
offertes par le• un1vers11és de la région 
(c est a dire les e• ogences locales du 
marché du trava11l. n<icess11é présentée 
comme libre cho1• {op11ons) . Il n 'est pas 
besom de meneurs pour que les Jeunes 

refusent ceue réforme. Et ce refus n'est 
pas seulement le refus de Habv. c ·est 
aussi le refus de I école actuelle. c est 
finalement le refus de notre société 

Il 
Le refus de la réforme, 
c'est l'aspiration au 
socialisme 

Al La lutte contre la sèlec11on 01 son 
renforcement. ça veut dire quo, ? 

On dira que c · est refuser d'être 
sélec11onné en fonction de son orogIne 
soc,ale. Certes e1 ,1 faut se battre pour 
davantage d'égalité On espère a,ns, 
augmenter le nombre de 1eunes des 
m,lteux populaires à l'un1vers11é. On 
prévo11 alors la gratuité des études le 
sou11en pour les • hand,caplis sociaux• 
et le programme commun 

De toute évidence. ça ne sufl11 pas. 
Tant qu'on n' a pos brosé la structure de 
classe de la soc11i1é. les enfants seront 
tou1ours 1négau• devant l'école La 
langue u11losée à récole sera touIours la 
langue qui colle à la réalité quolldoenne, 
a I' 1dèolog1e des pr,volégoés Le marché 
du travail continuera à imposer sa lo, . 
on peut fabriquer plus d' 1ngénoeu•s. 
d'enseignants. etc. ma,s dans les hmotes 
imposées par le système de produc11on 
e1 I' organIsa11on cap1tahste du travail. 

En fa 11, le refus d'être sélectionné. 
c'est te refus de se trouver au bas de 

r échelle de la d1v1s1on du travail C est 
le refus de la vie ac11ve c · est a dire du 
travail en m,eues a l'vsme. au bureau , 
au labo. S, on ab-Ondonne le t}l)ont de vue 
de la promotion 1nd1v1duelle qui ne peut 
faire le salut { 'I que dune fracI1on dos 
enfants d 0<I9Ine populaire. on est con ­
traint de remeure en cause la d1v1s-on 
cap11atis1e du travail c ·est on ce sens 
que la démocrat1sa11on do l'école n·est 
pas la solu11on 

BI Lu11er contre I' 1-nnuo le dressage. 
les contraintes ça veut dire quo, ' 

c ·es1 le refus dun système de 
valeurs, d une société ou les patrons 
font la 101 let les lois) Relus des rap• 
ports hiérarchiques et de ta concurrence 
e1 asp1ra11on à une vie communautaire 
et égahtaore . Refus du principe de ren • 
dement et asp1ra11on â une société ou 
la créa11v11é est stimulée Refus de 
1'1rresponsab1h1è et aspira11on à une 
société autogérée Refus du dressage 
du corps !Mazeaud promeut le sport de 
compé1111on) et aspira11on à la libre 
d1spos,11on de son corps. 

Bref, c · est le refus d 'un certain type 
de travail pour le prof11. le gaspillage. la 
destruction du cadre de v,e ; le travail 
forcé. ahéné. mor11f1ant devient mac• 
ceptable. Il est claor que les lycéens et 
collégiens asporent à autre chose qu·au 
statut démocrat,que demandé par l'UN 
CAL 1 

« Quel beau socialisme 
que celui qui éternise les 
ma nœuvres de 
profession ! » ( (Engels) 

Pour que personne ne so11 enfermé à 
voe dans une tâche parcellaore et 
répé1111ve. pour que tous puissent ap 
prendre différents rné11ers PQur que 
1 apprentissage se he au travail. PO\" 
qufl liJf) comble le fos<:té emre manuels e1 
,ntellectuels. "9 lutte dou s'ancrer dans 
un pro1et poh t1Que L ob1ec11r c est d'en 
f1n1r avec: ta d1v1s,on cap,tahste dlt 
travail 

la par11c,pa11on. la forma11on per­
manente. l'alternance. les opuons 
l'ouverture sur ta v,e sont des leurres 
sans une transformation protonde de 
l'organ1sat1on du travail. Oim1nut1on 1m· 
portan1e du temps de travail, rotation 
pour les tâches pénibles et sans 1n1érè1. 
f,n de la séparation entre dirigeants et 
éxecutants. ce sont là les cond1t1ons 
sociales pour que la formatoon devienne 
réellement permanente pour tous. p0ur 
que l'école ne contribue pas à 

• 

reprodu1re ta h1érarch1e sociale Ce n es1 
pas ta mort de I école mai~ IP. OOpéns 
scment de cette école la que no1f'. 
voulons 

On ne peut donc propo'>Pr 
au1ourd hui comme I Union r1P tp, 
Gauche. un meilleur ordre scola1re uu, 
plus Iuste hiérarchie Proposer dans lu 
cadre actuel, une école moins sélecuve. 
qu, fabroque plus de diplômés proposer 
de démocra11ser l'école c· est accepter 
la 101 cap11ahs1e do la forma11on. 

Âu1ourd'hu1, POur unifier les 
travailleurs. comme an11do1e à la 
d1v1s1on actuelle du travail, pour par 
tIcIper è fa lune contre I' e• plo11a11on 
cap11ahs1e. nous devons e<1ger 

11 Une formation polyvalente 
paur tous jusqu·a 18 ans. conférant 
une réelle culture générale . perme11ant 
â chacun d·apprendre ultérieurement 
par so,-mème et partant de se recycler. 

21 Une formation ouverte sur les 
pratiques sociales. sur les luttes. 
conduisant â comprendre les 
mécanismes de notre société, sa nature 
de classe: une telle lorma11on ,mphque 
hberté pédagogique et contrôle des ..._ 
Ieunes sur la vie de l'établissement 

3} Le droit au travail pour tous au 
plus haut niveau de quahfication 
acquis. dron à la formation et droit au 
travail sont au1ourd'hu1 plus que Jamais 
bafoués Ils doivent être au centre des 
lu11es contre l 'école bourgeoise dans la 
perspec11ve du socialisme 

HALLOUZE-SOlAISE 
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Jeunesse 

.. 
apres 
de la 

le festival 
Jeunesse 

••• 
100.000 personnes selon l'Humanité, les 11 Soft Machine» font 

recette selon Libération, en fait 60 à 80.000 jeunes, le plus grand 
rassemblement organisé par les jeunesses du P.C. depuis mai-juin 
68. 

Le plus important rassemblement et la première initiative de ce 
type prisa par la J .C .. sept années après l'une des plus grandes 
crises des organisations de jeunesse du parti ; crise , ayant vu la 
désaffection générale de ces organisations non seulement des 
couches les plus radicalisées de la jeunesse mais des militants 
jeunes du parti eux-mêmes. 

Cette· crose profonde plongea ses 
racines dans le pu1ssan1 mouvement de 
rad,cahsauon qu·a connu la Jeunesse. 
dès le début des années soixante. 

DE 1A CRISE ... 

Maillon faible oans la chaine 
d'1ntégra11on cap,tahste. la 1eunesse lut 
la prem,ère couche soc,ale à engager le 
combat contre le régime cap,tahste. 
Pour des molhers de 1eunes. qu, 
développaient leurs luttes. dans les 
métropoles ,mpénahstes. l'exemple leur 
était donné par les combattants v,et 
nam,ens et cubains. 

Il était dollocole, pour ces 1eunes 
naissant à la pohuque à l'heure du Che 
do se reconnaître dans la poh11que 
stahnoenne. de collaborauon de classe, 
du PC. 

C'est contre cette pol1t1que du PCf 
que se dégagèrent. au seon même des 
J.C. et surtout U.E.C .• des oppos,uons 
de gauche contre l'appareil stahn,en. 

L'envergure de ces courants se 
sanctionnera par l'exclusion du secteur 
lettres de l'U.E.C .• qu, donnera plus tard 
la JCR et par l'exclusion du secteur de 
l'Ecole Normale sup. de la rue d'Ulm qu, 
donnera plus tard l'UJCML (mao,ste). 

Cette crose atteindra son apogée en 
ma1-1u1n 68, où les 1eunes du PC. non 
seulement se trouveront complètement 
hors du coup. mais encore laisseront la 
direcuon de la Jeunesse aux 
• grO<Jpuscules gauchistes •· Les J.C. 
paieront très chef leur absence des évè­
nements de mai 68. Et malgré 
tO<JS les efforts du paru, 1usque dans les 
armées 70 l'UNCAL et l'UNEF­
Renouveau, ses pseudopodes de masse 
dans la Jeunesse scolarosée ne seront que 
des groupuscules sans grande capacité 
de mobihsa11on. Ces organ,sahons. ne 
regroupant alors que les franges les 
moons combauves et les plus antt­
gauch,stes, se rangeront systé­
matiquement contre les mob,hsauons 
de la 1eunesse et s·enhseront le plus 
souvent dans la paruc,pauon. dans les 
conseils ~·unovers,té et de lycée. 

Cepen ·nt. cette tactique du PCF 
dans la J81. ,sso, liée étro1tement à la 
conioncture de l'après-ma, 68 ne 
pouvait durer . elle lu, coûtait trop cher 
poht,quement, d'autant plus quo se 
des,ona1t à l'horizon une nouvelle 
s,tuauon pohuque 

.. A 1A RECONSTRUCTION 
En effet. del)<J1S deux annt!es les 

J.C. connaissent un processus de 
econstruc1,on Ce processus s·ac­
:ompagne d'un dévclappoment de 
• audience des réformistes et de 1 · en-
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vergure des fractions combattves qui, 
auJourd'hu,. dans les luttes, balancent 
entre réformistes et révoluuonna,res. 

Cette reconstrucuon est le produit 
de deux facteurs · 
1) Le premier est hé à la conJoncture 
pohtoq<1e, à la polarisat,on de classe qui 
traverse tout le pays, à sa transcription 
sur le plan pohtoque autour de l'Union 
de la Gauche. 

Cette polarisauon de classe traverse 
la Jeunesse et l'Université regroupant 
une parue des masses de la Jeunesse 
autour du mouvement ouvrier, Dans ce 
cadre, les organ,sat,ons 1ou1ssant d 'un 
PO•ds réel dans le mouvement ouvrier 
vont accroî1re leurs forces dans la 
Jeunesse. En part,cuher, étant donnée 
l'importance du PCF dans la classe 
ouvrière et sur la scène pohtoque 
nauonale. les J.C. ont oncontesta 
blement accru leur audience pol111que 

Ce développement n'est donc pas le 
seul produit propre des J.C. dans la 
1eunesse ma,s boen la conséquence du 
poids obJecllf du PC dans la s11ua11on 
poh11que générale. 
2) De plus, face à cette nouvelle con-
1oncture. le PC. en partocuher lors du 
mO<Jvement contre la 101 Debré, a dû 
inaugurer une nouvelle tacuque dans la 
1eunesse. Auss,, loin de s'apposer lron­
telement au mouvement de la 1eunesse 
comme lors des grèves étudiantes con­
tre les Cf PM (centre de formation des 
maitres) ou lors du mouvement de 
protestation contre l'assassinat d'Over­
ney. le PCF présente auJO<Jrd' huo une 
pos,1,on ouverte de soutien aux luttes 
de la ,eunesse. 

Cette pos,1,on s'accompagne d'une 
tactique de chevauchement des luttes. 
Cette tactique, loon de COQSlltuer un 
tournant fondamental du PCF. s',nscnt 
dans sa poliuque de pression parlemen­
taire et ses pro1e1s de • démocra 
11sa11on • de l'école .. 

1A JC... ET LES MASSES 
Cependant se pose une quesuon à 

laquelle tout mohtant doi t répondre· 
comment expliquer que le courent 
organisé la plus importent de la 
jeunesse, en I' occurence la J .C., se 
voit dans chaque mouvement de 
masse, mis en minorité par les révo• 
lutionnaires 7 

Dans la coord,nauon lycéenne de 
samedi 15 mars. l'UNCAL·pseudopode 
JC. obtient 14 voix sur sa propos,uon 
contre plus de 150 sur les propos111ons 
des révolut1onna1res 

Dans les CET. la coord1nat1on per· 
mancnte est largement relat,voséc par 
les révoluuonnaires, en parucuher par 
• Ceux du technique •· 

- Dans les Un1vers1tés. où sur 
Volleteneuse (cl. article Rouge la 
semaine dernoèrel. réputée par lb 
présence de près de 300 adhérents à 
l'UNEF-PC, les m1htants do la LCR oc­
cupent un rôle d1ngean1. 

Une explocat,on est souvent ap­
POrtée. en parucuher par certains J.C. : 
• Nous avons une direction faible. peu 
trempée au mouvement de masse, sans 
grande capacité d'on,uat,ve ... • s·,1 est 
vra, que le PC connaît depuis los années 
soucan1e une crise permanente de la 
d1rec11on de ses secteurs Jeunes. la con­
struction d 'une dorecuon. l'émergence 
de cadres n·est pas indépendante d'une 
ligne politique 

Cette hgne pohuque. réformiste. de 
collaboration de classe. est I' exph ­
ce11on pnnc,pate de la m,se en minonté 
systèmauque des J .C. dans les luttes de 
la Jeunesse. 

A L'ECOLE 

Il est d,11,c,le de lutter à la l01s con 
tro la réforme Haby So1sson et de 
proposer la démocrausauon d'une msll· 
tut,on scolaore qui est directement hée à 
l'Etat bourgeo,s. Car une telle pohuque, 
dans le cadre du ma,nt,en du système 
cap11ah51e. comme le prévoit même le 
programme commun, ne peut aboutir 
qu'à une seule conséquence: trouver 
une meilleure adéquauon de l'école aux 
besoins de l'économ,e êap,tahste. 

Par exemple. c · est contre le pro1et 
de rentab,hsauon cap,tahste de MST 
(maitrose sciences et techniques) que 
tente de mettre en place le président de 
l'Universoté de Villetaneuse, membre du 
PCF. que 3.000 étudiants de cette 
Université sont au1ourd'hu1 en grève. 

A L'ARMEE 

Il est dill,cole de lutter à la lois pour 
l'obtention des droits démocratiques 
des soldats Cl)l'llre le pouvoir et la 
hiérarchie mthtaore el de déclarer 
comme Jean-Michel Cathala, secrétaire 
des J.C. • Nous ne sommes pas ant, m,h-

iarostes. nous sommes pour ,a défense 
nationale •· 

De telles pos,uons ne peuvent 
lavoroser I' organ,sauon des soldats, en 
indépendance totale du pouvoor et de la 
hoérarchoe mtl,taore. Auss, loin de 
batailler pour un syndica t de soldats, de 
classe. impulsé par les centrales 
ouvroères. la direcuon du PCF et de la 
JC proposent un c statut démocrauque 
du soldat• quo s' inscrit dans une hgne 
de « cogestion • avec la h,érarch,e, de 
cl ubs de soldats. de v,e du loyer, etc ... 

Cette poht,que de • réforme de 1 1n­
st1tut1on m,htaire • en1re bien sûr direc~ 
tement en contrad1c1,on avec I' or9a · 
nisat,on des com1tés de soldats. 
comités qu, rencontrent au1ourd 'hu1 
dans l'armée un ocho grandissant. 

A,ns,. à l'armée. à récole comme 
dans les entreprises. la pohuque du PCF 
en direction de la 1eunesse est profon­
dément contrad,cto,re la paruc1pat1on 
de la JC aux luttes actuelles de la 
1eunesse ne peut s" dovelopper ondéh • 
niment sans problème. sans entrer en 
con1rad1c11on avec la poht1que de colla 
borat,on de classe de la direcuon du 
pan, . 

c·est pourquoi. partout. les 
révolut,onnaores doivent développer, en 
part1culler envers tes organisations de 
1eunes du PC une démarche unitaore 
sys1éma11que · 

à l'usine. dans les syndicats 
ovvr.ers, unité autour de plate-formes 
revend,cauves contre la v,e chère et le 
chômage ; 

à l'armée dans les com,1és de 
soldats. unoté pour les droits démo­
cratiques des soldats, PO<Jr un syndicat 
de soldats; 

- à l'école, dans les comités de 
mobihsat,on un11é contre la réforme 
Haby-Soisson. 

Cette unité, c·eat le condi t ion 
même de le victoire 1 

C'est seulement par cette bataille 
permanente PO<Jr l'unité dans l'acuon 
que les révoluuonneores pèseront 
concrètement sur l'évolution polo tique 
de ces milliers de 1eunes, encore sous 
l'emprise des réformtstes ... 

LE FESTIVAL PAR LUI-MEME 
• 50 " de jeune• lycéen, 
• 30 " de jeunet ouvriers et employff 
• 20 " de j&unes étudient• et divers ... 

Tels sont tes chiffres. en P()Ur• 
contage. du fesdvet : participation mino· 
ritaire de la jeunesse ouvrière et renf or­
cement sensible dans let lycées s'in• 
scrivent dans les ,apports 1ctuel1 de la 
JC avec la 1eunesse 

Ensuite. un rassemblement de 80 000 
Jeunes qui marque sans contestation 
Poltible un succès politique det J C 
mais ou tout avait ,1, fa,t pour limiter le 
d,bat politique 
• Un forum « Armée » ou les entrées 
,uuent filtrées 1eul1 tes J C et 101 
soldats P()Uva,ant y accéder 
• Oos forum, étud1•nt1. lycéens, anti 
1mpér1allstes. écto11h aux quatre points 
de Pans. a Ju1siou, dans les lyc'es de la 
banlieue pa"111nne 

Aussi tous ces débats ont au heu 

11n1 çritiquet, 1an1 opposition et lor•• 
q uo des questions furent po1ée1. en 
particutier par un t ract du comné de 
gr•ve de Vi lletaneu1e, on répQnd1t par 
des méthodes ex.,.ditives 

En effet , le comité de grève de 
Villetaneuse, qui avai t obtenu un forum 
lu Festival t'est vu déchirer tout lff 
tracts par l'UEC de M arteille. D'ailleurs 
fac.e à cette atteinte aux pr1ncipe1 de la 
démocratie ouvri,,e. l'Assemblée 
g♦nérata de V1lleteoeuse a condamné 
cette attaque de l'UEC 

Enfin, le Festival s'acheva par les 
d11cours de J M Cathale. de Guy Her 
m1er. qut dant un style radical. 
11 gauche ». 1ns1steren1 pour t' acuon 
autonome du PC et des JC dan, la 
1eunease 

C'est f1n.alernent une "Marsoitla11e n 
seulement su1v,e P9r l'n Internationale•• 
qui conclut le meeting dé1a toute une 
hgno . 
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ace a b.1. , ses responsa 11tes 
Depuis plusieurs mo,s se manifeste dans le mouvement syndical une at­

tention croissante au développement des luttes dans les casernes. Une at­
tention qui a pris des formes multiples, et d'abord la solidarité active avec les 
soldats v1ct1mes de la répression. Mais au-delà de cette solidarité naturelle af­
firmée avec les travailleurs sous runiforme, le problème posé d'une façon sans 
cesse plus pressante a été celui d 'une i ntégration réelle des luttes des 
soldats à celles du mouvement ouvrier. A cette question, E. Maire a 
proposé une réponse : « I' organ,sauon au plus vite de syndicats au sein de 
lïnst1tut1on m1ltta1re •· 

, 
armee 

Une telle perspective, quel que s01t le sens qu'Edmond Maire attribue à 
l'expression « au plus vtte •· offre des débouchés importants tant aux luttes 
des soldats qu'à ract,on des m1htants syndicaux désireux de soutenir ces lut­
tes. 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
De fait. dans la période récente. plusieurs pas importants ont été franchis, 

allant dans le sens d'une prise en charge réelle par le mouvement syn­
dical des luttes des soldats. 

A Verdun. après la manifestation des soldats. après l'emprisonnement au 
hasard de quelques meneijrS, la CFDT locale vient de prendre une initiative im­
portante : répondant à la sollicitation des soldats. constitués en comités. elle 
s'est engagée à mettre sur p,ed une commission d'enquête sur la mort de 
Serge Cam1er. (voir texte de l'appel c,-dessoust. Initiative exemplaire que le 
mouvement ouvrier devra reprendre chaque fois que le fameux droit aux 7 % 
de pertes tuera à nouveau dans les casernes françaises. L'armée ne doit pas 
assassiner impunément ! 

Dans le Seine St Denis, des m1htants responsables de la CFDT viennent 
de rendre pubhque une forme nouvelle de solidarité avec les soldats en lutte et 
qu·11s ont commencée à mettre en pratique: sollicités par 2 comités de 
soldats, ils leur ont apporté leur aide en imprimant leurs feuilles de caserne, en 
les aidant à les diffuser. Une initiative qui, si elle venait à se généraliser. 
placerait explicitement les comités de soldats sous la protection directe du 
mouvement ouvrier, les reconnaissant comme r expression même de la com­
bativité des appelés. 

Ces initiatives. tout comme le soutien sans cesse plus actif aux soldats 
réprimés (notamment les témoignages de solldarité syndicale avec les 
soldats G,llard et Goasguen actuellement emprisonnésl sont autant de pas en 
avant vers 1'1ntégrat1on des lu11es des soldats à celles du mouvement ouvrier. 
Elles vont de pair avec la bataille pour le syndicat de classe des appelés. 
bataille menée sur les 2 fronts : dans les casernes et dans le mouvement 
ouvrier. 

Interview de responsables 
de la CFDT-PTT. des UL-CFDT de Noisy-le-Sec et de Sevran 

UN PAS EN AVANT 1 • 
Comment en êtes .vous arrivé à 
prendre contact avec les comités 
de soldats en Allemagne et à leur 
proposer de tirer leurs journaux 7 

On a commencé à faire un travail en 
profondeur dans l'armée avec 
Draguignan Dans les PTT des pé111,ons 
ont été signées Dans les UL auss,. sur 
la base de r Appel des Cent D'autre 
part, plusieurs soldats emprisonnés 
é1a1en1 des m1htan1s CFDT. Dans cet or­
dre d. idées. le boulot accompli par 
l'UL-CFDT de Genev,11,ers a été un 
modèle. 

Au, PTT actuellement. ,1 y a une 
cena,ne scns1bll11é aux problèmes do 
l'armée En effot. pendan1 la grève. 
radm,nistrauon a fa,1 appel au con 
11ngen1 pour casser la lu11e. Ça nous a 
sens1b1hsés sur l'aspect armée­
répress,on des luttes Ainsi. notre 
brochure« sous l'un1forme1u res1es un 
travailleur• es1 donnée aux adhérents 
qui parient au service. 

D'ailleurs. c · est une déc,s,on du 
congrès fédéral. Les gars qu, sont à 
1 armée do1ven1 garder les hens avec le 
syndicat. Ça va dans le sens des 
déclara11ons d 'Edmond Maire. Et pas 
seulement de lu,, mais auss, de Dan,el 
Cholley. secrétaire confédéral de la 
CFDT chargé du secteur 1eunes. dans 
une 1n1erv,ew donnée au Ouot1d1on de 
Paris. Il reprenait cette proposi11on 
d" organ,sa1,on de 1ype syndical des ap 
pelés. Nous ne fa,sons qu·a,der à la 
rntse en pra11que de celle pos,11on. 

Quelle est votre pos1t1on par rap­
port e la plate-forme des comités 
de soldats 7 

On n·est pas pour discuter la plaie­
forme des soldats Ils déterminent eux· 
mêmes leur orgarnsatIon. Ma,s une 
organ,sat,on qu, au des liens étroits 
avec les organ1sa11ons de la classe 
ouvrière. Ouani à notre plate• forme elle 
n·ost pas déf,nu,ve On reprend ce que 
le mouvement a apporté 01 en a1ou1an1 
certaines sugges11ons. 

Comment. concrètement. peut 
s'opérer la liaison entre soldats 
et organisation du mouvement 
ouvrier 1 

Concrètement. telle Bourse du Travail 
PQurra,t prendre l'in,uauve que nous 
avons pnse. A1ns1 que les Unions 
locales qu, pourraient se charger du 
11rage des tracts. 1ournaux, puis les 
d1s1nbuer. 

Ce serait un pas important vers un 
syndicat de soldats. 

Quelles réactions pensez-vous 
que puisse produire votre at­
titude 7 

On souhaite que ça permelle aux 
soldats de se senur encouragés dans la 
consrnu11on d'une organ1sat1on syn 
d,cale Que ça perme11e aux 
organ,sauons syndicales et ouvnères de 
réfléchir au problème. Pour la CFDT, 
deux choses; d 'abord un grand pas a 
été fa,t en avant. Ensuite. la déclara11on 
d 'Edmond Maire laisse supposer que ça 
va continuer dans ce sens" là. D'autres 
sec11ons sont dé1à prêtes à soutenir Il 
seratt bon que les structures syndicales 
qu, sont favorables au travail dans ce 
sens nous contactent sans tarder. 

t:O\10'1O \1 \f Rt. déclmit .i \ '\­
f t:1''1t. 2 I• 14 jan•i« 197~: 

•• \OU\ pen'-lrn, ... el nou" \.f1mmr, tour J 
rail d'acrord pour l'of"K<lni,arion au plu, ,iu.• 
d1• ,,ndicat, au win dl' l'in,fltulion 
milit11irc "· 

Lf.", l 'nioll' l.ocalt>, Cl DI dt !'\oh., -h:­
S.•r <1 S,,ran. I• ,yndkal {"t Or l'f r de la 
't,:ine c.;, Ot.•ni, approment l:i pMition de leur 
\CC"rl-tairt• 1tfnfral. 

Con1:1c1h par dcu, comit~ de \.Olda" 
( Karlliruhr. fùhinl,ten) nou, a,on, dlcidé 
d'imprimer lt"u~ jhurn:au, : Le l'rinitlot en 
C'ol~rt fi G.\. nie- fàch(•r ((;: Grenadie", 
V: \'olliieu" ! ). L~ ,truNun-, ,,ndicate, 
{"FOr n'ont p.- p,rti<ipé :l I• réd,ction d,­
artid~. 11,,urfe lihrtmenl par lt, c:.tmarade, 
militaire,. 

Noire Jlf"h.• toot d'abord t."\f le 
1fmoi1tnait de nntre ,olidarilf ,i\ à ,i, dt>\ 
\Oldal\ engait, ou apptl" qui onl entamé, 
depui, pflt'ieu" nlOi,. notamment à tnoe" 
l'Appel de, C,nt, la lutle pour que le, droil\ 
ilfmtnlalre, dt, rhit, "°ient tnnn reconnu, 
itU\ militaire,. 

0.:puh plu,icu" annf.:,. t"arml-4.• a 
montrf qu'elh: rt,1ai1 ht plu, Odèle allif de, 
p:urnn, cl du ré1{itn('. 

ta prf,rnrt' de militain•, nraani,h dt ht 
d;1,,e omrière d:an, l'am1ét- doit p(.'m1Ntn­
une ,oliduilf de, \.Oldat, a,c•r te, tra,allleu" 
tn luu~. l>e mémr. ellr di,,uadi:ra ceu, qui 
loument Ir, ,eu, "·'" le• Chili dt.• tootJII/' 11:n­
tathe (artieu'l.f t.·n n, de ,ictoire l·ltrlor.-lt.• 
dt la it•mrhe nu de mohili\.tllnn d'cmtri:u~ 
dt· 1, P<' \hi 6K. 

\pr~ I' \ppel de, ('t.•n1 el le, ,anction, 
qui ont frappé 1 ... , ,i,cnatalrc,. le, motion, nt­
'Uffi,ent pllh. Il raut rnj!a'1,er le combat con­
tro la loi du l.l juillet 1972 <ur I< ,i.1u1 
tténér,11 de, militaire,, qui interdit 1001 droit 
d1 0'1{ani\ation l)('llitiqut ou '}ndicalr. 

CC' droit qu'on refu~ au, tnnailleul" 
'OU' l'uniforme. il ,·agit de luucr pnur l'im­
J>O"U. A cnmmt•Mer par 1'011tani\:Uion '}n­
dicale. 

Il n-Oli\ parai! important de meuw en 

iuanl la néce,,itire jonction d'un tel ,~ndicat 
dl" \Oldal\, a~ant ,, propre pre,,t. \.tlii proprf, 
dirhtr11n1,. 1t0n Ofltanhation .u,tonnmt. aH•(' 

lt..., 01"1tanha1io11, '} ndinlf" du mou,t.•ment 
oturier • .afin de lui donner un ral".tC't~rr dt• 
\.\ndicali,me de luue dr t"la,w. 

l n tel ,\ ndint auuit pour u~ation dl' 
rc•ttrouper la m11jorité- de... ,nld:11, N don( 
d'rln.• un ~_\ndic1u dl' ma,w a,ant pour but 
d'amélinru la condition du contintttnl. tn 
liai\-On au•c lt.•, lulle... du fflOO\tffll"nt 01.nrier. 

Ofjà l'action du 1no,nemt.•n1 dt.., v.ldah a 
(ail n·culer lt< pumoir. IA, 2IO F tl lt ,o,a,er 
~raluit tou, le, moi,. birn qur con,idêrt-, 
comme une ,ictnirt du 11aou,ement, nt· \Onl 
encntt qur peu d(' C'ho....:,. ft·, fllt\Urt, pri~~, 
pour nlnwr lt, <',prit... "°"' in"illffilii:inf~. 
r>,n, bien d'auft(', domaine,. il re\.fe encon• 
Maucoup l (airt•. 

Lt ,ulcld• r(..:,nt de deu, •Pi><l<'s N là 
pour rfmoi,:.ner dl' ra\·on dramatiqut de 1':am­
pll'ur dl', qul',tion, qui re,tent en \ll'()Cn,. 

Ql ELU. f'I. \ n :-HIR\ff l'OIIR n 
s, '1O1c-, r 

l 'ne prl•mii•rt idt.~ nou, (',t dnnn{·r par 
Ir, n.·H•ndication, ~u:ancé-e, p:.ir lt.•, comit~ d(' 
Vlldah: 

- L.a rt"connai":ann• n1)n rt-\.ltklhl' du 
droit a l'objt•ction de cnnli('ienct 

- l.'arrt!t dl', ,n:atinn, et brimade, in• 
Oh:.C-<', itu, n•crue, 

- l.it litH.'né- d'opininn, d, rtuninn. 
d't.•,pr"·"ion t.•I d'a"o,ci:Uion politique 011 

wndi<'ale 
l.a ,olde •a•I• •u S\1 IC-

- l.it iratuil~ d<', lr-.an,port... 
- L:.i r{-durtion du '{>l'\Î«' à 6 moi, 
- l.l' libn: choi, d'incorporation t•ntn.• 

IH •t 2~an, 
- t,, droit in.1tirn:ahh: :au, l)l'nni\\ion, 
- t..e dl,,011111011 dl', 1rihun:au, 

mili1:11ire, 
- t:alT<•cl:ation pmrhr du domicill' 

Pmtr rtn'4:ijlnenten1,. 
ocrir, ou télfphonnrr • : 
C-t'OT Scint "• Oeni, 
11-19 rue du K mai 194~ 
9]00 lk>bi~n) 
K44-4]-0] P"'t• 4.l 

APPEL DE LA CFDT DE VERDUN 
L'Union Inter-Professionnelle de 

Secteur CFDT de Verdun constate 
qu'à la suite de la mort de CAMIER 
et des manifestations qui ont suivi. 
le silQnce s'épaissit et des sanctions 
sont 'prises contre ceux que la 
hiérarchie appelle des meneurs. 
Privilégier. développer la répression 
tout en faisant oublier l'origine de la 
mort de CAMIER constitue aux yeux 
de ru.1.s. CFDT une injust,ce 
flagrante. 

Lorsque, dans une entreprise. des 
sanctions injustes sont prises. la 
CFDT réagit, Lorsque des conditions 
d'insécurité mettent en péril la vie 
des travailleurs. la CFDT réagit. Les 
appelés restent des travailleurs. 
même sous l'uniforme. leur vie est 

mise en péril par certaines con• 
dit ions dangereuses : la mort de 
CAMIER l'illustre bien. Des sanc­
tions lourdes s'abattent sur 
quelques uns de ceux qui ont 
manifesté leur opposition à tout 
cela. Dans ces conditions. le CFDT se 
doit de réagir. 

Pour ces raisons. l'U.I.S. CFDT de 
Verdun appelle à la constitution 
d'une commission civile d'enquête 
pour faire la lumière sur les eir• 
constances et les causes de la mort 
de CAMIER. 

L'U,1.S. CFDT de Verdun se 
propose comme l'élément constitutif 
de cette commission. 
Adresse : CFDT Maison du Travail 
Place Branly 
55100 VERDUN 

-

-
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ASSASSINAT 
D'UN JOURNALISTE 

Paul le•nd,., JO\trnahste n I AFP 
en poste • Saigon mort assass11,é. le 14 
mars dans les locaux de la sureté 
sa1gonna11e o·une rafale de m,tr,ullette 

Per1onne ne croit a l'accident Et 
povr cau,e Voila quelques mo,s. l"op 
po1111on urbaine revèlalt l'e,ustence d'un 
plan le plJn Phoen, x. visant a 
mu,ete, achote, ou neuuah11, la prentt 
v,emam,enne et étrongere PM tous les 
moyens L,andn 1'18 pouva11 ette n1u1,,♦tht 

ou achete Il 3ura èt• fi n4;11,1trahsé u 
Pour r exemple 1 
l assa,sinpt de Leandn survient , en 

eUet peu apres qu'il a,t ,,11,1e qu, 1 at 
t;,;1quo contre la capitole provinciale de 
Ban MEt Thuot. non seulement nftta11 pas 

CHILI 
LES COMPLICES DE PIN OCHET 

lundi 2.4 mars doit se tenir rue de 
Rivoli la réuni on du Club de Pans. Les 
p1,.11ssonces capitehstes s·apprêtent à 
donner une aide f inanc,ère massive a 
Pinochet et sa junte en négociant le 
paiement de se dette extétieure (3080 
mil lions de dollars. dont 110 arrivent à 
échéance en 7S Su, réchéance de 74, 
B,35 m1lhons de dollars. te Club de Paris a 
promis a la junte de ne payer que 
40 millions) La France. troisième pays 
créditeur (170 millions de dollars) aura le 
triste pnvilege de présider cette réuni on 
des complices de Pînochet. 

Cette aide financière directe (voir 
Rouge N•290) permet à la Junte d',m 
porter des p,odults de luxe. alôf's que l es 
travailleurs sont réduits , 18 misère. h.11 
permet aussi de financer sous f orme 
d'indemnisetions les firmes 11mérice1nes 
Anaconda, Kennecott , Cerro. ITT (500 
millions de dollars sans délai de 
paiement) • enfin. cette ei de financière 
permet d' acheter tas armes pour la 
répression quotidienne des masses 
chiliennes 

la coord1nauon européenne des 
Comités Chih et des organisouons 
révolutionnaires. au cours d' une 
conférence de presse l e 10 mars dernier. 
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le fa,t de voupes roguheros du Nord 
Vuttnam. ma,s que l'op~u111on ttveut étf' 
men8• par des mombrea dus m,norttes 
ethniques. montagnard, ulqroupes dftns 
I• FUALO (Front ul'uhe pour la ltbtttdt1on 
de'\ ,aces oppr1meesl 

Leandu démasqucut .tin~, le car~CUJrA 
f11llac1eu>c de ta propog.tnd•J off1c,elle 

Le rftg1me :-.a,grmntlll tt pruferâ braver 
rop1mon mtermu1onale plutot que rfe 
laisser los JOurm,h11es montrer qu'1l1 ne 
'\ont ~u, dupei Il man,festo 
a1n'i1 ,a faiblesse C'e!5t le qe~t• cfun• 
reg,me aux ttbOtS qui 1ùtbpere plus qu en 
I& terreur 

a lancé un appel pour imposer que ne 
ne se tienne cette réunion pour exiger la 
libération de tous les prisonni ers 
poht1qu11 cc Accepte, lt1 négocitition de 
la dette chilienne serait pour les gouve, 
nements qui participent au Club de Parts 
un acte de complicité avec la junte 
chilienne dont ils auraient directement a 
,épondr• ••· 

t.a CUT chilienne a pris po11tior1 pour 
dénoncer l a tenue de cette r6union 

R6pondant à ces eppel s. te Comité 
Chili Finances est intervenu pour e• • 
phque, au personnel du M1n1stère la 
s1gn1fication de cette négociation et 
pour engage, ta mob11isat1on su, le heu 
mime ou doit se teni r ta réunion du Club 
de Pans. le Comité Chili Finances ap• 
pelle la CGT et la CFDT a riposter en 
commun ltt a ne pas tolérer la présence 
des représentants de la junte 

Pas un sou. pas une arme pour la 
junte chilienne 1 

BRESIL 
REPRESSION CONTRE LE PCB 

I.e 29 janvier. le ministère de la 
Justice du gouvernement militaire inter ­
rompait toutes l es transmissions de 
radio et TV du pays pour annoncer que 
tes services de sécurité de l'Etat avaient 
détruit un important réseau de 
propagande c l ondestme du Partt Com 
mun1ste Brési lien (pro•sov1êt1quel tt 
1' ag1na1t de l',mprimerie qui pubhe•t 

Cambodge 

Vingt ans après c'est la même attente. La certitude de la 
libérat ion prochaine de Phnom-Penh a pénétré l'opinion in­
ternat ionale comme hier celle de la chute du camp retranché où le 
corps expéditionnaire français s'était laissé. sûr de sa force, piégé. 
Et comme il y a vingt et un an la lutte est indochinoise. Dien-Bien­
Phu, c'était le produit d'une offensive combinée menée au Laos et 
au Cambodge. Phnom-Penh, c'est très pratiquement une offensive 
nationale menée contre toutes les positions fantoches au 
Cambodge, combinée avec la reprise de contre-attaques 
régionales au sud-Vietnam . 

• Il y a 5 ans. 1 1mpéroahsme américain 
e1 le re91me Thieu souha11a1en1 
l'élargissement de la guerre à I·oues1 du 
Vietnam. Ils espéra1en 1 •boucler» a1ns1 
les forces du FNL. malgré les échecs 
dôià enregistrés au Cambodge. Ils 
auront avivé plus que 1amaIs la 
sohdarué des 3 peuples d' Indochine Ils 
en payem le prix au1ourd'hu1 La 
révolution es1 bel e1 bien mdoch1no1se 1 

Chaque semaine qui passe apPQne 
~ n 101 de nouvelles m1h1aires 
désastreuses PQur les Lon Nol e1 Thieu. 
Au Sud V1e1nam Ban Me Thuo1 la 
cap11ale provinciale du sud des Hauts 
Plateaux es, libérée et on apprend la 
chute de nouveau• chef heu• de 
d1s1ric1s e, bases m1l11aires fantoches. 
Au Cambodge. les troupes fonnohennes 
chargées de dégager les environs de 
1 aéroport son1 encerclées e t le port 
fluvial du bac de Neah Luong es1 en 
voie cie passer sous contrôle du Funk. 

On don mesurer la s1gn1f1ca11on de 
ces v1c101rcs C'est maintenant 
l'ent1ereté du cours du Mékong qui 
va être libéré. de la capitale 
cambodgienne a la frontière sud 
vietnam,enne. Et ce son1 des mdhers 
de soldais de 1 ,irmce fan1or.ho mis hOrS 
de combal ou se rall1an1 Et c'est fa 
carte des zones hbérées qu, connait 
une évolution sigmficative en deux 
régions st ratégiques du sud 
Vietnam. la réH1on au nord ouest de 
Saigon c1 au con1ac1 rlu Cambodge e1 
celle des Hauts Plateaux Cc sonl dos 
villes auss, 1mpor1an1es que Tay N,nh. 
Phuoc An, PLe1ku et Kontum qw 
voi ent leur isolement brusquement 

l' organe officiel du Comité Central du 
parti. cc La Voix Ouvnère u 

C'est te troisième coup porté au PCB 
en deux ans. au niveau de son Comité 
Central. Les dirigeants arrêtés f in janvier 
ont eu la vie épargnée grâce au• réac 
tions immédiates au niveau national et 
i nternational. Au contraire, ceux qui ont 
,té arrêtés en 1973 et 1974 ont 
« disparu n sans laisser de traces Le 
ministère a en partie annoncé leur 
assassinat dans une auoe allocution. en 
réponse a des demandes pressantes de 
l'Eglis• catholique En meme temps que 
huit d irigeants du PCB. une vingtaine de 
dirigeants de l'Action Populaire (A.P ). 
l'Action de Libération Nationale (A L N.), 
du Parti Communiste du Brésil (Maoïste) 
sont déclarés •c disparus ►l par te 
ministre 

Le fait que la vie des militants 
arrêtés ai t jusqu·ic1 été épargnée s' in 
sc, h dans le cedre d'un changement de 
tactique que le régune appelle la 
te décompression graduelle u En limitant 
les « bavures •• des services de ren 
se,gnements. mais en maintenant sur 
place toute la s tructure répressive et en 
ta raffinant. le régime essaie d' apaiser 
tes fortes pressi ons de l'op101on publ ique 
nationale et mte,nationale 

D'autre part. rauaque contre le PCB 
répond 8 deu,c ob1ecttfs 1m°"diats du 
,ég,me En premier lieu, frapper un sec · 
teur de l'oppos1t1on ouvrière au moment 
ou le mécontentement et los ac·tions de 
résistance se mult1phent dans les usines 

croîire. A 1el pomt que poltf la première 
fois durant fa guerre d Indochine. le 
command emen1 améncano-sa1gonna1s 
a dû évacuer de Plc1ku la presque 
10,ah1é des forces fantoches qw 
défor>da1en1 la ville n·v res10 que 500 
rangers isolés dans une c11è de 40 000 
habuants ou avau pris place 1us<1u rl ta 
fin de la dernière sema,ne le O G de l.i 
2° Région m1lt1t11ro <fu Sud Vietnam 

Ce n'est r,lus (lu ·une ques11on de 
1ours. Th,ou os1 repoussé des hau1s 
plateau >< et ce n es1 qu·un Oébut 

Forci vient certes d obien,r rlu Pen 

En fe1t, la cri se du II miracle 
économique•• brés1hon ne fait 
qu'accélérer une inflation qui a déJa for 
tement réduit l e pouvoir d'achat des 
sal aires depuis 1964 

Oeuxiemement, l ' opération 
répressive vise aussi tes quelques 
députés de l'oppos1t1on légale qui ont 
radicalisé leur programme au moment 
des dernières élections l ég1slet1ves le 
fa,t que cette vingtaine de candidats ai t 
débordé le cadre strictement controlé de 
la u f arce électorale n a provoqué une 
certaine agitation Le résul tat d3S élec 
tions a montré, par 18 marée des voix 
pour l'oppos1t1on légale M OB et surt out 
pour tes candidats apparemment tes plus 
offensifs. l e degré du mécontentement 
populaire 

Il est évident que dans une con 
joncture de cri se économique, de 
d1v11ion entre fractions de ta bour 
geo,sie sur 18 réorientation du modèl e 
capttahste, de tentatives du pouvoir de 
se trouver des solutions politiques a un 
débet qui r isque de provoque, son 
éclatement. 11 n'y a pas de po111b1htôs 
d'cc ouvertures politiques u pour la classe 
ouvrière Il faut s'attendre a de& of 
fensives encore plus dures contre les 
secteurs réformistes sous ta direction du 
PC8 et contre la nouvelle avant•garde 
qui s' organise en dehors de cette ,n 
f luence et qui es t beaucoup plus 
s19nif1cati ve 

le gouvernement veut détruire l' em 
bryon de mouvement ouvrier qui se 
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Iagone 21 m,11,ons cte dollars Ces foncts 
,;ont débloqués pour Lon Nol 1usqu · au 
30 1uin stiulemf->nt {d(lte pu~VllP. c1e lil 
<;<HSOn cles ph11es) Ma,s co soni des 
mllllJrd-; c1p dollnrs qui on1 rfP.1t1 rite 
fH'lqouffrPc; c1iin, la uuerro Ft 1 · i1r1nér 
f(tnlOChe e-;1 tllCilprthlP. rfo trouvo, I~,;, 
ressources r,oll11ques et hum:lmf's pour 
1,uhc.m en-, créd11-, M1ltta1rement la 
s1tua1100 ,,e peut etre mversée au 
Cambodge grace a un nouvel affl ux 
de matériel Forc1 <t sP.uh~mPnt Pvue; 
par la un hr111,11 effonc1rf"mflnt <il' ce, ,1111 
resle rlu mor.1I <iP.~ foret·-. lrnlnOhPnnP"i 
Poht1quemen1 la bataille pour l 'a,de 
a Phnom Penh aura affa,bh l'ad 
m1n1strat1on américaine 1 1 m.1HI" c1•• 
m.11,01•11vrt• du prris1<11-m1 US , ,t 1n:1,n 
uin,1n1 plus ••trOllt- encmP p,H r,tppon 1 
SOl1 op1n,on 10lf'Ot?llff' qu I OtlVf'fllllt• 

ctu <1,;h,11 
l ,1 termo1uo) d,• 1 ,1mlMo;,.Hi'1 rit• 

FrJllCO PSI "ivmp1omêlt1q1u• 
Le noeud COlll,tnl r.onimuu ~1 ..,,, 

rossmrP1 sur 1;1 qorqn <1u ,eqim,• Lon 
Nol' 
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réorganise dons la ctandest m1té. y com 
~ms ses secteurs réformistes (PCB) Au 
defa de nos divergences avec l e PCB, 
nous appelon~ a une large mob1hsat1on 
en solidarité avec les m,htonts de ce 
paru victimes de la répression m1hta1ro 
bourgeoise 

OMAN 
Un appi-t é1 èu• lanc:C p,Jr le Com1te de 

Soutien 3 l.1 Rf'vulu1ton on Oman at,n que 
s'amphf1e l.t camfl,,'1gne dn soltdar1w ,m 
d1rPc11on <iu j'M"uf')le om.in1e. la LOl r,o11r ~., 
p.1rt. s v assoc1et'l"ll1éronwn1. 

APPEL UNITAIRE POUR RENFORCER LE 
SOUTIEN A 1A REVOLUTION EN OMAN 

Les organ,sat1ons sous s,gnees con 
damnent avec force l'intervention 
m1llta1re 11t1nienne contre le peuple 
omam qui mene. depuis dix ans. la lutte 
armée sous la d11ect1on du Front 
Popula11e de Libération d"Oman 

Elles dénonc&nt avec force les acte, 
do barbarie perpetres par r armue 
d'agression 1ran1enne, les forces brttan 
niques. jordan1enr1es et tes morcenoires 
du sultan qui, pour Ocraser le 
mouvement révolutionnaire utilisent tes 
mtlthodes m1<1e1 au point par 
1'1mpênahsme au Vietnam bom 
bardements des villages et des points 
d'eau. destruction du cheptel et des 

SOLIDARITE 
INDOCHINE 

MMS 197!; 
u,, ,inmvmsauc .t fotm pour le 

mouvemPnt .inl1 1mp1•1t.1h,10 1nond1ttl 
Vmln 5 .ms on eH~, <tue le rwu1>lft Cdm 
bod91en avec l,i fnndlt11on du FUNK 
lfronl 11111 ll;ltlOrlttl du K;lmpuGhea) 
rntH)UVdlt plM:(t dU Sf"lfl du hont 
revolutionnaire 1ndochmo1s Il ne hu au,d 
follu que S JO\lf$. opres l'annone• du 
coup d Et.u fomente par l t.1 CIA qrn rlo, 
ltltt le,, maréchal u fJntocho Lon Nnl .iu 
pouvoir a Phnom Penh pour 8t11t uH1 
"i.htuo Ou 18 au 23 mars 

Le F,ont sol1darit8 l ndochn1e ,l 

o,qan1sô deux meetmgs " cotte oc 
ca .. 1on Le J8ud1 13 mars .- Montpelher 
avec p,es de 80 pa,11c,pan1s Av~c la par 
tic1patton d'un rep,osenta,u de i ur110,, 
des v1e1nam1ens en Fr~nce qu, souligna 
Qlfli fallait s·a1umdre ;t de, 
u changements 1>rofo11ds ot 
inqu1etant~ u ,H.1 Sud Vietnam pour 1915 
d'un porte parole du com1te du Funk qui 
expliqua la portée de la rèvolu11on kam 
bod91enne ot d un membre do r union dO<; 
e1Ud1ants Uo"i qui onalysa la s,wtrno,, 
oxuuant dans le 3° pays d'Indochine 

A Pans. Kem Thy de 1~ m1ss,on du 
Grunk ,t PtmS dOcttv1t la s11u•t1on 
dèse&J)(t•e• qu, est celle du ,eg,me Lon 
Nol comme le progrAS et 19 renforcement 
reahses dall~ lfts ,ones hbéreeg et ap • 
polo II renforcer ,c ft1m1t10 et la sohda11tè 
m1htante H tnte,na11onale pour soutenir 
la pos,cion du Funk ot du Grur1k de lune 
u st1ns negoc1at1on ni compromis,. 

La pa,t1c1pat1on au meeting pans1on 
ne correspondai t malheureusement pos o 
l'acu,te de la s11uat1on cambodgienne ot 
1ndoch1no1se 

La liberauon du Cambodge. Atape 
dec1s1ve dans la v1cto1te de la révolution 
indochmo1se 1 
Orgon1sons la poursw te du soutien pnm 

la v,ctolfe t1nale 1 

cultures blocus économiquo v1sa,u a 
réduire le pfluple a ta famine 

Tout cela se passe avec l e silence 
complice do la ptu~n des regin\8s 
arabes 

Elles attirent l'a11ent1 on do l'opinion 
publique mond1title sur la répression 
multi f orme. les campagnes 
d'orrestat1ons, les méthodes de tortures 
qui sont imposées au peuple d'Oman par 
les exports bntann,quos e t Jordaniens et 
la SAVAK iranienne au nom du reg1me 
obscurantiste du sul tan 

Elles proclament leur soutien tOtol a 
la Juste et courageuse lutte du peuple 
omani et saluent les réalisations social es 
de ta révolution. forgées dans la lutte et 
sous les bombos des agresseurs 

Elle& appellent tous les progressi stes 
et revolut1onnaires en France a par 
ttc,p,er au mouvement de solldante qui 
se développe actuellement en ,eJ01gnan1 
te comité de soutien ,, ln révolution en 
Oman Le développement en France du 
soutien poht1que ot maté11et ou peuple 
d'Oman nt la dunoncuuion dos 
agressions ouango,os subies par ce 
peuple constituent l'appui do po,ds quo 
nous pouvons apporter a IO lutte du 
FPLO 

A bas r1mpé11ahsme et ses gen 
darmes locaux • 

Halte ou 9enoc1de du peuple o,"nam 1 
Vive la lutte des peuplf"s arabes et 

iranien 1 

Un peuple en lutte vaincra tou1ovrs 1 

Vive la solldauté 1nternat1onahste 1 

Larzac 

LARZAC: 
L'EXTENSION 

NE PASSERA PAS ' • 
5000 personnes samedi 15 mars à Paris pour le Larzac. Con­

voquée par les paysans du Larzac. les comités Larzac et le comité 
M illavois. soutenue par de très nombreuses organisations de 
gauche et d'extrême-gauche. cette manifest ation très militante a 
montré à l'évidence que le projet gouvernemental d'en finir au 
plus vite avec cette affaire du Larzac débouche sur une épreuve 
de force, pas seulement sur le Causse. mais dans l'ensemble du pays. 
Au même moment, à Millau, les paysàns se heurtent violemment aux 
gardes-mobiles. Dans plus d'une dizaine de villes, des manifestations 
ont également lieu à I' occas,on de cette 1ournée nationale d'action. 

Cene recrudescence de la 
mob,1tsa11on au cô1é des paysans 
menacés d'expropna11on est dûe au fa,1 
que Bourges a décidé d'accélérer le 
mouvement En clair les « 103 • 
devraient avoir élé chassés de leur terre 
à la fm de l'année et débu1 76, on 
pourra,1 passer aux choses sérieuses 
dans un camp do 17 .000 hectares 1 

Dans cene perspoc11ve. le gouver 
nemen1 a ordonné le développement de 
I' enquê1e parcellaire. prélude a l'ex 
propnat,on. Une enquête activement 
boycottée par les 103. sou1enus par la 
popula11on locale e1 qu, donna lieu a de 
mul 11ples ,nc1dents entre gardes­
mobiles el paysans de la région. C- es1 
que depu,s quelques 1emps, les gen 
darmes campent sur le Causse 01 n en 
bougent pas 

Recevant les délégués des paysans 
Bourges a conformé l'a1111ude adop1ée 
par ses prédécesseurs depuis 70 il ne 
cédera pas les 103 devront partir 

Au1ourd"hu1 1 · enquôtc parcella,re 
est close On entre donc dans la phase 
préparatoire cl I expropriation 
L'épreuve de force parait inévitable 

Dans la rég,on. d'ailleurs la 1ens,on 
monte sérieusement presque chaque 
1our es1 l'occasion de heurts ou 
d 'escarmouches. entre les flics 01 la 
popula11on Les paysans de la région. 
naguère parusans de la non-violence, 
n'oni pas hés11é à se défendre 
vIgoureusemen1 quand les fhcs les on1 
agressés devant la mair,e de Millau 
Comme d' hab11ude aussi, la fhca,lle 
amène provocat1on et terreur dans ses 
fourgons la ma,son des GUIRAUD. une 
des familles concernées par le pro1e1 
d' exicns,on du camp a été soufflée par 
une explos,on. Les Guiraud s'en sont 
1irés avec de la chance ma,s I·a11en1a1 
étau conçu pour tuer 

La ba1a1lle engagée au1ourd'hu1 au 
côté des 103 n'est pas une bataille 
pour la beauté du geste. Ses enieux 
son1 mul11ples 

En s'1ns1allan1 dans des rég,ons 
• deshémées •· 1 · armée en accélère 
l'appauvrissement. Dans le Var, l'ex-
1ensIon du camp de Can1uers a chassé 
les paysans de leurs ,erres. amorcé la 
destruc11on de l'env1ronnemen1 
éc:onom,que et admin1s1 rauf de 
Draguignan Dans la région de Millau le 

résultat sera le même s, l'exiens,on du 
camp est acquise. con1rairement à 
toutes les promesses des pouvoirs 
publics. A Millau, 11 y a 1200 chômeurs 
sur 22.000 hab11an1s, dans l'Héraull 
10.000. dans le Gard. 8000 ... 

Cet acharnemen1 à ob1enir l'ex · 
1ens1on du camp du Larzac (et de bien 
d autres! s explique par la néeess11é 
pour r armée de se doter sans cesse de 
nouveaux champs d' expénmcntauon 
des armes modernes e: de nouveaux 
terrains d. entrainement â la guerre 
c1v1le 8,en mieux. les camps sont au 
service de l'internauonale de la contre­
révolu11on · loca11on du Larzac au• 
troupes anglaises de Can1uers au• 
Mannes 

Le pouvoir veut en fi nir avec l e 
Larzac 11 faut en fini r avec les 
prétentions de l'armée a disposer 
des sols et des gens a sa guose. Il 
s·ag11 d"une lune poltt,que dirtgée con 
tre l'institution militai re elle-meme. 
le m,hiarosme e, 1ous les prépara11fs /J la 
guerre c1v1le . En ce sens elle est in­
dissociable des luttes des soldats 
qui luttent contre l e même ennemi 
Il s·ag,t d'une lutte politique quo op• 
pose des travai lleurs au capitalisme 
et a ses forces de coercition Ces 
irava,lleurs défenden1 leur « outil de 
travail • avec une opiniatre1é et un 
courage qui ont fa11 l'admira1,on de 
millions d. autres travailleurs. Leur lutte 
ne 1roomphera que ponée par la 
solidar11é agIssan1e de ces millions de 
1rava1lleurs Le m ouvement de 
solidari té à ceux du Larzac est né 
sous le signe de la fraterni té Lip­
Larzac. C'est dans ce sens qu'il f aut 
continuer I Il n'y a nen à auendre des 
Gabrtac. deputé maire UOR de Millau et 
autres« élus locaux • réac11onnaires. Il y 
a tout à anendre de la sohdanié 
ouvnère el des paysans irava,lleurs 1 

Par1ou1 où ois son, présents, les 
révolutionnaires développent la 
sot1daro1é acuve avec les• 103 •- Ils ,m 
pulseront les com11és Larzac et 1ou1es 
formes de regroupements unitaires au 
côté des paysans menacés Il se uen­
dron1 prêts à répondre à toule 
soll1c11a11on. à 1ou1 appel à la 
mob1lisat1on de leur part 

Non l'ex tension du camp ne 
pas, 
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l'extrême-gauche en France et le Portugal 

leM.F~A 
,,de nouveauxguér· er · 11? 

<< Libération >> ! 
« Le Portugal est la poudrière de l'Europe» titre Le Point. Peu à 

peu la réalité s'impose : la montée de la classe ouvrière portugaise 
a des conséquences non seulement pour la péninsule ibérique 
mais· pour l'Europe tout entière. 

Engager le débat sur la révolution portugaise ne peut avoir. 
dans l'extrême-gauche française. qu'un seul sens : dénoncer en 
premier lieu les manœuvres de l'impérialisme US et de l'OTAN 
pour organiser la contre-révolution ; il s'agit de préparer la mise 
en place d'un soutien international puissant à la marche de la 
classe ouvrière portugaise vers son unité et son auto-organisation. 

Il s'agit aussi de tirer à l'échelle continentale les leçons de 
l'effondrement d'une des plus vieilles dictatures fascistes et de 
montrer par là même que tous les systèmes . de domination 
politique de la bourgeoisie en Europe. qu' ils reposent sur des 
façades parlementaires. sur des systèmes bi-partistes. sur des 
Etats forts ou bonapartistes. sont en crise. Il s'agit enfin 
d'examiner le eomportement des différentes directions ouvrières 
et de faire avancer la construction d'un parti révolutionnaire. 

Aucune des questions qui traversent à l'échelle de notre pays 
les divergences entre les différentes organisations révolution­
naires n'est étrangère à la question portugaise. 

Ou, au1ourd'hu1 ne peut apprendre 
de l 'exemple portugais sur l'analyse des 
armées bourgeoises en Europe à notre 
époque 1 Comment ne peut-on dégager 
des leçons sur les contrad,ctoons qu, 
déchirent une armée pourtant 
étrootement subordonnée à I OTAN. 
engagée dans une guerre coloniale sans 
,ssue et ayant à faore face à une montée 
de la cr,se sociale, économique et des 
luues ouvrières ' 

La lecture attentive de la presse 
d'extrême-gauche en France apporte de 
s,nguhères surprises. 

A PROPOS DU MFA : 
LES ILLUSIONS 

Nous avons déJà dénoncé dans 
Rouge N"289 les pos,t,ons du 1ournal 
Lobé ra t,on. Il faut dore que les arucles de 
July atteignent la lomote d,ff,c,lement 
franchissable de r aveuglement Je plus 
total: avancer le mot d'ordre• des MFA 
partout• et expliquer que c'est un 
« mouvemen1 de masse • (et donc, par 
nature. « progressiste •I et que les com• 
m,ss,ons de travailleurs dans les usines 
en sont le « pendant •· voilà qu, est 
d'une belle logique ... 

En génécal, Je MFA est myst,foé et 
beaucoup d'11Jus1ons règnent à son 
suIe1. On peut faire l'hypothèse que les 
événements récents du 11 au t 8 mars 
vont encoorager ces illus,ons. 

Dans son numéro du 6 1u11Jet dernier. 
Révolution I parlaot n, plus n, moins de 
"conquérir l'armée à la révolution 11 

et exphqua,t : • Oens une phase où le 
mouvement ouvner en est à ses 
premières ruptures ouvertes avec le 
PCP et Je pouvoor, un mouvement de 
solc1Ats aussi faible est contraint de 
céder aux ultimatums du PCP •· L'auteur 
de l'article montra,1 bien combien les 
soldats • mollement » 11"1terv1ennent 
dans les grèves sous la pression du 
PCP. Ce quo. s, l'on su,1 son 
ra,sonnemEtnt. conduirait à souha11er un 
mouvement de soldats • plus fort •· 
« plus poht,sé 1. ne restant pas 
purement « démocratique et reven­
docatof • afin de s'opposer à la 
trahison ... du PCP I C' es1 la confusion 
la plus totale sur la façon dont la classe 
ouvrière pour prendre en maon son 
propre sort esl amenée à faire son 
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expérience elle-même de la nature des 
directions staliniennes et social• 
démocrates dans lesquelles elle a con­
fiance. La montée ouvrtère renforce 
d'abord les organ,sa1,ons tradi tionnelles 
de la classe et pu,s la prose de con­
science dans l'ac11on amène la grande 
masse des travailleurs déçus par les 
hés,1atoons. les freinages des direc11ons. 
à se toumer vers les marxistes 
révolu11onna1res. s1 ceux•c1 proPOsent 
un programme d'ac11on qu, corresponde 
aux nouveaux besoins ob1ec11fs des 
masses En dehors de ce processus. 11 
n·Psl pas possible I• ,, 1 t 
secteurs importants de l'armée à la 

Au Portugal. on ne pourra 
pas passer • par dessus• le PCP n, 
remplacer la construcuon d'un paru 
révo1u11onna,rc, grâce à la 
• pol11,sa11on • du mouvement des 
soldats C'est lonverse ' C'est la 
poht1sa11on do la classe ouvrière le ren 
forcemen1 du pÔle révolu11onna1re qui 
meura a 1our les contrad1~t1ons de la 
hgne du PCP et pèsera a,ns, en dernière 
Ins1ance sur la décomPQs1t1on. la 
sc,ss,on. l'épura 1,on et la défaite de 
l'actuel MFA. 

LE MFA : ENJEU 
ET INTRUMENT 

POUR LA BOURGEOISIE 

Le MFA n'a pas d'indépendance 
politique : ,1 ne va • plus à gauche • 
que grâce à I' extraord1na1re presst0n 
ouvrière. Il ne na1,onalise les banques 
que parce que les trava,lleurs des 
banques l'exigent 11 n'arrête les 
dongeants do la banque Espir,10 Santo 
que parce que les employés prouvent 
que ceux•co ont financé le coup d'Etat 
du 11 mars et la mamfes1a11on du 28 
septembre. Il ne na11onahse les com· 
pagmes d'assurance que parce que 
leurs locaux sont occupés et contrôlés 
par les travailleurs eux•mêmes 1 

Mais le MFA est l'instrument 
ultime de la bourgeoisie. L'armée 
portugaise (ma,s auss, la police et la 
G.N.R. 1ouIours contrôlées par les 
fascistes et organisatrice des 
proncopales provoca11ons et répression 
v1olen1es) est l 'ob1e1 des soins les plus 
assidus de r,mpériahsme améroca,n et 
des grands cap1tahstes portugais (3) 
pour organiser la con1re-révolut1on. 

S, les USA ne renoncent pas encore 
au1ourd' hu, à leur programme d' a ode 
économique au Portugal de 25 m,lhons 
de dollars. c'est parce qu'il y a encore 
le MFA I Le MFA est aujourd'hui la 
force qui perpétue et qui dirige les 
institutions bourgeoises. celle qu, 
s'efforce d'en être le garant en cédant 
le mo,ns possible aux ex,gonces des 
masses et qu, en POssilde les moyens 
m,h1aores en l'absence d'une dorect1on 
révolu11onna,re ouvnère. Le MFA est un 
enIeu décos,f :la OA essa,era-1-elle d'y 
renverser la maIon1e de « I' mténeur • 
après avoir 1en1é un coup de force de 
• r extérieur • avec Sp,nola ? Les Ieunes 
off,c,ers ne se sont engagés 
1n111afement que .iur des problèmes cor• 
poratostes ayant tra,1 à la solde et aux 
grades ois ont les hm11es de la pe111e­
bourgeo1s1e dont ois sont issus. ois 
subissent les pressions de la classe 
ouvrière. 

Quelle esl la meilleure façon pour le 
mouvement ouvrier de peser sur le MFA 
et de le cliver éventuellement ? Ce n'est 
pas, comme le fait le PCP. de respecter 
ses normes. sa structuration. ses lo,s, 
quo 1n1erd1sent 1ou1e propagande ant1• 
m,hIaroste, 1ou1e cr111quo Jugée 1ll1c1te de 
son programme et 1ou1 encouragement 
à l'organ,sauon autonome des soldats. 
c· est ao contraire do promouvoir une 
propagande qu, inclue la défense des 
dro11s démocratiques des soldats. à· 
chaque échelon et dans chaque un,té. 
Ce n · est pas en • collant • comme le 
PCP aux généralités ,mpréc,ses prévues 
par le programme du MFA sans parler 
des moyens d'assurer une révolution 
économique (ensemble des natIona­
hsa11ons et plamhcat1on) sans préciser 
les exigences cruciales d'une réforme 
agraire. 

FACE AU MFA 
QUELS MOTS D'ORDRE 

Une organisation comme l'OCI est 
bien d1scrè1e sur r analyse du MFA et 
sur les mots d'ordre à avancer. Elle 
préfère pourfendre le mythe des 
ana lyses comp laisantes des 
• pabhstes • (41 de la IVème In-
1erna1,onale vos â v,s des « forces 
progress,stes et libérales de la 
bourgeo,s,e et du corps des offoc,ers •· 
M ême 'SI elle plaide è Ius1e litre contre 
ceux qu, « veulent dov,ser le peuple 
travailleur des soldats el m1hc1ens • et 
affirme que« les soldats veulent l'unoté 
ave.c le peuple travailleur • De même. 
roo tend à axer IOUie propagande sur 
la dénonc,at1on du PCP et du PS et â 
évoquer avec un certain spontanéisme 
la mob1hsat1on ouvrière sans chercher à 
cerner les mots d'ordre que doivent 
.avancer les constructeurs du parti 
révolu11onnaore ,nd,spensable à la vIc-
101re. 

Avancer auJourd'hu, le mot d'ordre 
1us1e de gouvernement PC· PS sans 
représentant du cap11al n est pas sui 
fosant. Il faut en montrer la vo,e et non 
seulement prôner l'assa,n,ssement 
complet des cap,1ahstes la1,fund1aires 
et divers agents de la répression cap, 
tahste mais ol faut maténahser qu, sont 
• los représentants du cap, 1al •· En 
France, l'OCI n'a pas d'embarras (au 
stade actuel). Elle crie . « dehors les 
radicaux de gauche 1 •· Au Portugal, ol 
ne suffit pas de crier • dehors le PPO. 
dehors les fourvoyeurs de Spinola 1 1. Il 

faut populariser tous les exemples 
d'au10-organ,sa11on des 1rava1lleurs. Ils 
sont abondants, que ce soit dans les 
chantiers de la L,snave. aux PTT, à 
T,mex , Effacec- lnel. Propam, 
Techmv,dro. So1an1al, Apphed, la TAP. 
la S,dérurg,e, etc... mais ,1 faul auss, 
traiter le cas spécof,quo du MFA et for· 
mu Ier un corps de mots d'ordre pour les 
soldats et los off,c,ers eux-mêmes ahn 
de peser sur ce qu,. auIourd' hu,. leur 
apparait comme les questions essen­
uelles : le Portugal h ors d e l'OTAN, 
retour immédiat de tous les soldats 
des colonies, droit à l'organisation 
syndicale et politique de tous les 
soldats, et marins . 

Il faut. pour poursuivre l'assa,n,s· 
semen1. mul!,pher les comités 
d'épura11on. pousser à la fratern,sauon 
entre les travailleurs et los soldats. ar­
mer les travailleurs du désir de s'armer 
contre toute nouvelle menace 'de coup 
d'Etat : • à la su11e de rumeurs sur une 
intervention américa,ne. la popula11on 
ava,t commencé à dresser des 
barricades dans certains quart1ers de la 
voile • note D. Pouchin. dans le Monde 
du 15 mars. 

La question du MFA n'a pas f,m de 
nourrir des 1llus1ons ou des 
• d1scrét1ons • dans l'extrême-gauche 
en France. Il faut combattre ceux qu, en 
attendent la « radicahsat1on • d'un 
• mouvement de masse •· ceux qui 
veulent le « conquérir à la révolut1on •· 
ceux qui y vo,em des « nouveaux guénl• 
léros •· ceux quo portent aveuglément à 
son crédit ce quo est en fait arraché par 
la classe ouvrière, ceux qu, y voIen1 un 
subs11tut de part, révolu1tonnaire. ceu x 
quo ne dénoncent pas la polo 11que de 
collaborat1on de classe du PC et du PS 
lorsqu'ils • collent • à la pohuque du 
MFA et la cau1,onnen1 au x veux dos 
travailleurs portugais. ceux Qui 
n'é1ud1en1 pas les cond1t1ons des 
prochains affrontements de classes quo 
se feront au Portugal envers et contre le 
MFA ac1uel.(S) 

G. FILOCHE 

Hl O.C l -A.J.S Org,ttn,u11on Comnmvnttfft ln 
1ernai,onale-Alhanc~ des Jf'\JnM povt lo -·-121 .. Probt-àmti de ta RévOll•hon P()flu~1•1et SEttO 
Elle fl''il dorumen1MI d1scu11bitt ., j_'I ,. mt.'wll(' 
d eltlSlef der,t,K ~ft 1974 

t31 l.n CU F te g,oupo Ch.an-c>al11n.i11d lo gtoupe 
Esp.,-,10 Santo Je groupe pouuO,'HS de I AtlanttQue, 
le 9,oupe Borg" e trm..:10 ~ groor,e 8MU te 
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14► JoeUe KUNTZ (• LOS fuSllt Cl W"I ur"'" • 
OENOEU raconte ce que tu, i.'I <1i1 1 ,~,e da 
11'1• AMR 

• Je rOl'IQOnl1a1 ,l l1'!J:><)nnf! M-c:hflt R.tJlll1 ,1hJS 
Pabk>- vers I& fin 1u1lftlt 
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Sou11en Cfll!Que I Vc>.tt NYfl Mar'( 1e--a11 ;Ill 

P()IJ\IOlr que te ltM af)()Ot1er;,1 e,ncor~ un 'iOuhon 
cn1,que • 
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